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PREFACE.

CE u x qui ne jugent du prix des 
machines que par les efforts 
prodigieux d’esprit qu’il faut faire 

pour les inventer ; par le grand nom- 
bre de reforts qui les fait jouer ; par 
la difficulté qu’il y a de les conftrui- 
re, par le tems que l’on employe, & 
la depenfe que l’on fait pour les exe- 
cuter, ne doivent point trouver cel­
les que nous donnons ici de leur 
goût: mais ceux qui les eftiment par 
la (implicite de leur conftructionspar 
la facilité de leur execution ; par les 
commodités, les utilités,les avanta­
ges que l’on en retire, pourront par 
bien des raifons, préferer ces nou­
velles cheminées à beaucoup d’au­
tres machines plusingenieufes.

Une plaque de tole ou de cuivre 
a ii

Préface



PREFACE 
courbée, & dispolée d’une maniere 
qui n'a rien que d’agréable à la vue ; 
un vuide par derriere divifé par 
quelques languettes qui forment 
plusieurs espaces qui fe communi- 
quent l’un à l’autre ; une petite trape 
au milieu du foyer, une autre dans 
le haut du tuyau, & pour quelques- 
unes, un chapiteau au-deflus, font 
toute la conftruction&tout l’artifice 
de ces cheminées; qu’y a-t-il de plus 
simple & de plus facile à executer?

Allumer promptement du feu ;le 
voir, fi l’on veut, toujours flamber, 
quelque bois que l’on brûle,fans être 
obligé de le foufler ; échauffer une 
grande chambre avec peu de feu, & 
même une feconde ; fe chauffer en 
même tems de tous côtés, quelque 
froid qu’il faffe, fans fe brûler 5 refpi- 
rer un air toujours nouveau, & à tel 
degré de chaleur que l’on veut ; ne 
reflentir jamais de fumée dans fa 
chambre 3 n'y avoir jamais d'humi-
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dité;éteindre feul, &en un moment, 
le feu qui auroit pris dans le tuyau 
de la cheminée ; tout cela n’est en­
core qu’une partie des effets & des 
propriétés de ces machines, toutes 
simples qu’elles font ; qu’y a-t-il de 

plus commode, déplus utile, & mê- 
me de plus neceflaire ?

L’on donnera des demonftrations 
mathematiques, & des raifons phy- 
fiques de ces effets, & de quelques 
autres femblables : & pour ceux qui 
veulent des preuves tirées de l'expe- 
rience, je dirai ici que depuis que je 
me fers de ces fortes de cheminées, 
chaque année m’a confirmé par de 
nouvelles experiences, la certitude 
de tous ces effets extraordinaires ; 
je n’ai pas été un feul moment in­
commodé de la fumée dans un en­
droit qu’elle rendoit auparavant in­
habitable dès qu’il y avoit du feu 5 
j’ai toujours respiré ( même dans les 
plus grands froids ) un air nouveau,
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& semblable à celui que l’on refilent 
au printems. En 1709, l’eau qui ge- 
loit par tout ailleurs allez près du 
feu , n’a pas gelé la nuit dans mon 
cabinet,quoiqu‘il n’y eût plus de feu 
avant minuit ; &le jour tout ce que 
l’on y apportoit, y degeloit ,& je ne 
m'y fuis jamais apperçû en hyver 
de la moindre humidité, non pas 
même pendant les plus longs dégels.

L’on n'oferoit cependant le pro­
mettre que tous ceux qui voudront 
faire conftruire de ces cheminées, 
en retirent les mêmes avantages ; il 
faudroit pour cela qu’ils les fiffent 
executer de la maniere , & dans les 
proportions que l’on donnera, &les 
unsen omettront, les autres en chan­
geront, & en y voulant ajoûter quel­
ques commodités imaginaires, les 
priveront de plusieurs très-réelles , 
& peut-être des plus utiles & des plus 
neceffaires, comme il eft déjà arri­
vé 5 il y en a quantité d’exemples.
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L'envie que plusieurs perfonnes 
de merice & de confideration, ont 
témoigné avoir de jouir des commo­
dités de ces cheminées ; la dépense 
que l’on voit qu’on fait inutilement 
* pour y parvenir ; les follicitations 
de quelques amis,font les raifons qui 
ont engagé à donner ce Traité.

On le divife en trois livres.
Dans le premier, l’on explique 

quelles doivent être les difpofitions 
de ces cheminées ; l’on en marque 
les propriétés par rapport à la cha­
leur, les commodités, lesavantages; 
en un mot tous les effets,& l’on mon­
tre comment ces effets fui vent de ces 
difpofitions.

Dans le fécond livre l’on fait con- 
noître pourquoi & comment ces

* L’on a voulu depuis quelques mois contre- 
faire en plusieurs endroits quelque chose de ces 
cheminées, fans en avoir compris la conftru- 
Rien,d fans en connoître les proprietés, ni les 
effets.
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mêmes dilpofitions empêchent ab- 
folument la fumée, dont on expli- 
que les caufes & les effets.

Dans le troificme , qui eft de pure 
pratique, l’on donne plusieurs con- 
ftructions différentes de ces nouvel­
les cheminées plus simples les unes 
que les autres., les moyens de lesexe- 
cuter, & les manières de s’en fervir ; 
l’on a tâche de s’y rendre afflez in- 
telligible, afin que les ouvriers mê­
mes puissent comprendre, & execu- 
ter seuls ce que l’on propose.

L'on pourra donner dans la fuite 
une feconde & une troifiéme partie 
de cette Mecanique, dont l’une con­
tiendra un Traité de nouveaux poê­
les qui fans paroître, fi l’on veut, 
differens des poules ordinaires, n’en 
auront point les incommodités, é- 
.chaufferont davantage & plus prom­
ptement, avec moins de feu qu’ils 
laifferont voir fans jamais fumer, & 
feront respirer un air toujours nou­

veau.
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veau, & à tel degré de chaleur que 
l’on voudra fans augmenter, ni di­
minuer le feu.

Dans l’autre partie l’on donnera 
la construction de nouvelles machi­
nes fort simples qui éviteront beau­
coup de peine , ménageront beau­
coup de tems , épargneront beau­
coup de bois & de dépense aux 
Teinturiers, aux Braffeurs, aux Bai­
gneurs,aux Blanchifleurs, &c.

Ce que l’on met ici de ces deux 
Traités, n'eft point pour les faire ef- 
perer bien-tôt; ils demandent en­
core quelques experiences, dont on 
fe fait à la verité quelquefois un 
amusement, mais fort rarement. 
Comme l’on trouvera dans ce pre­
mier Traité les principes des deux 
autres qui le doivent fuivre, fi quel­
qu’un vouloir fe donner la peine d’y 
travailler, on leur feroit part avec 
pl aifir de ce que l’on a déjà medité 
pour laconftruction de ces Ouvra-
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ges , afin que le Public en puisse plu­
tôt profiter.

L’on y trouvera auffi des princi­
pes qui fourniront des moyens pour 
tenir les chambres toujours fraî­
ches dans les plus grandes chaleurs, 
& cependant d’y refpirerun air tou­
jours nouveau & toujours fain.

AVERTISSEMENT.

CEttx qui ne font pas Geometres 
peuvent paffer le peu qu'il y a de 
Geometrie dans ce livre, ils n’en enten­

dront pas moins le reste.

*8n2nsnonananna=enn=na=aanononns
APPROBATION.

‘Ai lû par l'ordre de Monfeigneur le Chancelier 
la presente Mecanique du Feu, dans laquelle l'Au­

teur traite de la construction de nouvelles Cheminées 
Propres à Echauffer davantage, que les ordinaires, &c. 
Ce Traité m’a paru ingenieux , & devoir être 
utile au Public. Fait à Paris le 13 Juin 1713.

VARIGNON,

AvertissementApprobation



PRIVILEGE DV ROT.
O UIS parla grace de Dieu Roy de France & 
de Navarre, à nos amez & feaux Conseillers 

les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Conseil, Prevôt de Paris, Baillifs, Senéchaux, leurs 
Lieutenans Civils,& autres nos Justiciers qu’il ap- 
partiendra, SALUT. Notre cher & bien ame le fieur 
G*** Nous aïant fait expofer qu’il defireroit faire 
imprimer,& donner au Public un Ouvrage intitulé 
la Mecanique du Fes,ou l'art d'en, augmenter les effets, 
& d'en diminuer la dépense , s'il Nous plaifoit lui 
accorder nosLettres dePrivilege fur ce neceffaires; 
Nous lui avons permis & permettons par ces Pre- 
fentes, de faire imprimer ledit Livre, en telle for­
me, marge, caractere, conjointement , ou feparé- 
ment, & autant de fois que bon lai femblera,& de 
le faire vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le tems de six années confecutives,à com- 
pter du jour de la date deld. Préfentes. Faisons dé- 
fentes à toutes fortes de perfonnes de quelque qua­
lité & condition qu’elles foient d’en introduire 
d'impreffion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéïflance;& à tousImprimeurs, Libraires & autres, 
d’imprimer,ou faire imprimer ledit Livre en tout 
ni en partie, ni d’en faire aucuns extraits, ni d’en 
faire venir, vendre ou debiter fous quelque pré­
texte que ce foit, d’augmentation , correction , 
changement de titre, de traduction en langue la­
tine, ou autrement, fans la permiflion expreffe , 
& par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui, à peine de confiscation des Exemplai- 
res contrefaits, de trois mille livres d’amende con­
tre chacun des contrevenants, dont un tiers à 
Nous,un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris,l’autre tiers 
audit Expofant, & de tous dépens, dommages &

Privilège du Roy



intérêts ; à la charge que ces Prefentes feront en- 
regiltrées tout au long fur le Registre de la Com­
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, & 
ce dans trois mois de la date d’icelles ; que l'im- 
preflion dudit Livre fera faire dans notre Royau­
me & non ailleurs, en bon papier & en beaux ca- 
racteres , conformément aux Reglemens de la Li- 
brairie j & qu’avant que de l’exposer en vente il en 
fera mis deux Exemplaires dans notre Bibliothè­
que publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre, & un dans celle de notre très-cher & féal 
ChevalierChancelier deFrance lefieurPhelypeaux, 
Comte de Pontchartrain , Commandeur de nos 
Ordres, le tout à peine de nullité des Prefentes': 
du contenu desquelles vous mandons & enjoi­
gnons de faire jouir l’Expofant ou ses ayans caufe, 
pleinement & paisiblement, fans fouffrir qu’il leur 
font fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la Copie defdites Prefentes, qui fera imprimée 
au commencement ou à la fin dudit Livre foit 
tenue & duement figniféc, & qu’aux Copies col­
lationnées par l’un de nos amés & feaux Con- 
feillers & Secrétaires, foi foit ajoutée comme 
à l'Original, Commandons au premier notreHuif- 
fier, ou Sergent, de faire pour l’execution d’icelles 
tous Actes requis & neceflaires,lans demander au­
tre permiflion;nonobftant clameur de Haro,Char- 
tre Normande,& Lettres à ce contraires : CAR tel 
est notre plaifir. Donne’ à Verfailles le vingtième 
jour du mois d'Aouft, l’an de grace milfept cens 
treize : & de notre Regne le foirante onziéme. 
Par le Roi en fon Confeil , Signé, FOUQUET.

Regifré furie "Registre N»m. $ de la Communané des Li- 
bratres • Imprimeurs de Parts, page 645 N 728 conformement 
«Nx Reglemens, Juivant l'Arreff du 13 Jouft 1705- M Paris is 
1 Septembre 1713. Signes L-JOSsE, Sindic.

De l'Imprimerie de JACQUES, QUILAU , 1713.
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PREMIER TRAITE.

DE NOUVELLES CHEMINEES 
qui échauffent plus que les' cheminées, 
ordinaires, & qui ne font point fujettes 
à fumer.

LIVRE PREMIER.
Des di/pofitions & des propriétés 

de tes cheminées pour au­
gmenter la chaleur.

L femble que ceux qui ont 
jufqu’à prefent fait , ou 
fait faire des cheminées, 
n’ayent fongé qu’à prati­

quer dans les chambres des endroits
A

LIVRE PREMIER. Des
dispositions & des
propriétés de ces
cheminées pour
augmenter la chaleur
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où l’on pût brûler du bois , fans faire 
réflexion que ce bois en brûlant, doit 
échauffer ces chambres , & ceux qui 

font : du moins eft-il certain que 
on ne reflent que très-peu de la cha­

leur du feu que l'on fait dans les che­
minées ordinaires , & qu’elles en 
pourroient faire reflentir incompa­
rablement davantage, en changeant 
feulement la difpofition de leurs jam­
bages & de leur hotte, quoique ce 
changement ne foit qu’un des moyens 
que nous donnerons dans ce Livre , 
d’augmenter la chaleur que l’on tire 
du feu que l’on fait dans les chemi­
nées.
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PREMIERE PARTIE:

Du feu, & des di/pofitions inté­
rieures du devant des cheminées 
pour augmenter la chaleur.

VANT que de faire connoître 
quelles font les difpofitions des 

cheminées qui peuvent le plus con­
tribuer à augmenter la chaleur du feu 
que l’on y fait, il eft bon d’examiner 
pourquoi & comment ce feu échauffe 
les chambres, & ceux qui y font.

CHAPITRE PREMIER.

Du feu 5 de fes rayons de chaleur, 
& des manieres dont il échauffe.

OMM E les corps lumineux ré­
pandent à la ronde plusieurs 

rayons de lumiere, le feu répand & 
poulle auffi de tous côtés plusieurs 
rayons de chaleur, puifque de quel- 

Aij.

PREMIÈRE PARTIE. Du
feu, & des dispositions
intérieures du devant
des cheminées pour
augmenter la chaleur

CHAPITRE I. Du feu ;
de ses rayons de
chaleur, & des
manières dont il
échauffe
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que côté que l’on s’en approche, on 
en fent l'impreffion, & quelquefois 
trop vivement.

Nous entendons par rayons de cha- 
leur tant les parties du bois qui s'en 
feparent quand il brûle , que celles 
de la matière dont le feueftentouré, 
& qu’il pouffe à la ronde.

Ces rayons font ou directs, quand 
ils viennent directement & immedia- 
tement du feu, ou réfléchis , quand 
ils font détournés à la rencontre de 
quelque autre corps qui les renvoie; 
& en fe réflechiffant ils doivent fui- 
vre les mêmes loix que les rayons de 
lumiere , c’eft-à dire que leur angle 
d’incidence , eft égal à leur angle de 
réflexion.

Si l’on excepte de ces rayons ceux 
qui tendent perpendiculairement en 
haut, tous les autres foit directs, foit 
réflechis, doivent décrire une ligne 
qu’il eft peut-être impoflible , & cer­
tainement inutile de déterminer ; car 
tant ceux dont la direction eft d’abord 
parallele à l’horifon, que ceux qui en 
ont une inclinée , ils doivent tous 
avoir un mouvement perpendiculai-
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re, puifque l’experience nous fait 
connoître que tous les petits corps 
chauds tendent à monter en haut: 
ainsi dans l’eau, dans l’air les parties 
les plus chaudes font toujours au-def- 
fus , ou elles montent à mefure qu­
elles s'échauffent. Le mouvement 
d'un rayon de chaleur, quand fa dire- 
ction n’eft pas perpendiculaire, eft 
donc composé du mouvement per- 

endiculaire, & du parallele ou de 
incliné à l'horifon , & ce rayon dé­

crit par confequent une ligne moyen­
ne entre la perpendiculaire & l’hori­
zontale, ou une ligne inclinée à l'ho- 
rifon, & tend toujours à monter en 
haut ; ainsi plus il eft éloigné de fon 
principe, & plus il a monté. Tout 
ceci aura fon application dans les cha­
pitres fuivans.

Le feu peut échauffer une chambre, 
& ceux qui y font, en plufieurs ma- 
nieres :

1°. Par fes rayons directs.
2°. Par fes rayons réflechis.
3°. Par une elpece de transpiration, 

en transmettant fa chaleur au travers 
de quelque corps folide , dont il eft

À iij

Voyez. If 
Chap. I. 
de la 2. 
Part.
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environné ; c’eft ainsi qu’échauffe le 
feu d’un poële.

Par chaleur du feu, ou de quelque 
autre corps que ce foie , nous enten- 
dons certain mouvement de fes par­
ties, qui quand il vient jufqu'à nous, 
nous fait fentir, ou plutôt nous don­
ne occasion de fentir de la chaleur, 
& quelquefois de la douleur , quand 
il eft trop violent.

Dans les cheminées ordinaires le 
feu n’échauffe point par transpiration ; 
n'envoie que très-peu de rayons di- 
rects , & en renvoie encore moins de 
réfléchis, comme l’on verra dans le 
chapitre fuivant ; dans celles dont 
nous donnons les constructions dans 
ce Traité , il en renvoie beaucoup 
davantage, & avec plus de force, & 
échauffe bien plus encore par tranf 
piration, que par fes rayons directs, 
& par fes rayons réflechis.
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CHAPITRE II.

Que les dispositions des jambages 
parallèles ,& de la hotte incli­
née des cheminées ordinaires, 
ne font pas propres pour réflé­
chir la chaleur dans les cham­
bres.

SUp P 0 s A N T du feu Ffdans une Fig. 1. 
cheminée ordinaire ABba, dont

les jambages AB ,ab, font paralle- 
les, le rayon de chaleur fG fe réflé­
chira en M; le rayon fH fur lui- 
même en f; le rayon fIenN;& 
le rayon fL en P ; & comme ce 
rayon fL allant de f en L, monte 
toujours, aulli - bien qu’après s’être 
réfléchi en allant de L en P, il eft 
entré dans la cheminée avant que 
d’être parvenu jufqu'à P, &en quel­
que endroit qu’il frappe enfuite dans 
la hotte o R, qui eft inclinée à l'ho- Fig. 3. 
rifon , il fe réfléchit en haut dans la 
cheminée , fuppofant toujours l’an­
gle d'incidence égal à l’angle de ré-

A iiij

CHAPITRE II. Que les
dispositions des
jambages parallèles, &
de la hotte inclinée des
cheminées ordinaires,
ne sont pas propres
pour réfléchir la
chaleur dans les
chambres
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flexion, ainsi il n’entre point dans la 
chambre.

En examinant de même tous les 
rayons qui tombent entre H& a, 
l’on verra qu’il ne s’en peut réfléchir 
dans la chambre que ceux qui tom­
bent fur l’extrêmité du jambage vers 
a ; mais comme en arrivant là, ils ont 
perdu prefque toute leur force qui 
diminue à mefure qu’ils s’éloignent 
du feu, à peine, peuvent ils fe réflé­
chir , & caufer la moindre chaleur; 
de plus les jambages de plâtre font 
peu propres à réfléchir les rayons de 
chaleur, étant & fort moux, & fort 
poreux.

Pour le rayon fH fe réflechi(Tant 
fur lui même en f, il ne peut entrer 
dans la chambre.

Le rayon FG qui fe réfléchit en M4, 
quelque autre réflexion qu’il puifle 
enfuite fouffrir, il monte évidem­
ment dans la cheminée, & n’en fort 
que par le haut du tuyau , non plus 
que tous ceux qui frappent, & fe ré- 
flechiflent entre H&b. Il en eft de 
même des rayons qui vont de F fur 
4 B ; &de ceux-ci l’on peut juger de
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ceux qui de tous les autres endroits 
de l’âtre ou il y a du feu, vont tom­
ber fur les deux jambages B, ab.

Tous les autres rayons, comme
FAB, qui partent du feu F, & qui 
en s’en éloignant vont vers le contre­
cœur, comme ils en font fort pro­
che dès leur origine, pour peu qu’ils 
foient déjà montés ou inclinés à l'ho- 
rifon , avant que de Je toucher, ils y 
font un très-petit angle en le frap­
pant ; ainsi après s’être réflechis, ils 
entrent dans le tuyau de la cheminée, 
ou si quelques-uns, comme FGMN, Fig. 3. 
vont frapper la hotte , o R, une fé­
conde réflexion les rejette dans la 
cheminée, où ils montent & fe per­
dent ; il n’y a donc prefque que les 
rayons directs qui partent de devant 
le feu qui puissent entrer dans la 
chambre & échauffer, encore faut-il 
qu’ils partent dans une direction pa- 
rallele, ou prefque parallele à l'hori- 
fon ; car ceux dont la direction y eft 
fenfiblement inclinée , comme ils 
montent à mefure qu’ils s’éloignent 
de leur origine, ils font prefque tous 
entrés dans la hotte de la cheminée
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avant que d’être parvenus- jusqu’au 
chambranfle , comme FI,& en frap­
pant fur la hotte oR, qui eft incli­
née, ils fe réflechiffent auffi dans la 
cheminée, & deviennent inutiles : 
pour ceux dont la direction eft per- 
pendiculaire, ils entrent tous dans le 
tuyau de la cheminée, fans qu’il en 
puifle fortir aucun , que par en haut.

Ainsi l’on voit que du grand nom­
bre de rayons de chaleur qui partent 
du feu, il n’en entre constamment 
qu’une très-petite partie dans les 
chambres, dans la situation ordinaire 
des jambages & des hottes des che- 
minés , & par confequent que ces 
difpofitions ne font point propres 
pour donner la chaleur que l’on cher­
che en y allumant du feu.

L’on peut juger des effets des au­
tres cheminées plus anciennes, par 
ce que nous venons de dire de celle- 
ci qui eft des modernes.

Il eft vrai qu’il y a quelques chemi­
nées dont on a arondi les coins , d’au­
tres dont on a couvert les jambages 
ou de tole, ou de cuivre, & plusieurs 
( depuis que l'on a ôté les gorges pour
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y mettre des tablettes ) dont les bot­
tes ne font plus auffi grandes, ni auffi 
droites qu’elles étoient, & que tout 
cela contribue à donner un peu plus 
de chaleur que l'on n'en tiroit de ces 
cheminées ; mais il s’en faut encore 
beaucoup qu'elles n’en rendent autant 
qu’elles feroient en donnant une au­
tre difpolition aux jambages & aux 
hottes , que celles qu’elles ont, com­
me l’on peut voir dans le chapitre fui- 
vant.

CHAPITRE III.

Que les jambages en lignes para- 
boliques, & la situation hori- 
zontale du delsous de la tablette, 
font les plus propres pour réflé­
chir la chaleur dans les cham­
bres.
Es Geometres fçavent que tous 
les rayons qui partent du foyer 

d’une parabole , & qui tombent fur 
fes côtés, fe réflechiflent parallèles à 
ion axe.

CHAPITRE III. Que les
jambages en lignes
paraboliques, & la
situation horizontale
du dessous de la
tablette, sont les plus
propres pour réfléchir
la chaleur dans les
chambres
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Si donc l’on prend fur le fond du 

foyer d'une cheminée ABba, une 
longueur Ce, égale à la longueur du 
bois que l’on veut brûler , par exem­
ple d’une demi-buche, qui eft à Paris 
de 22 pouces : que des points Ce l’on 
tire les perpendiculaires C D, cd, 
qui foient les axes de deux demi pa­
raboles, dont Ce foient les fommets, 
& Aa , (dont la diftance eft la lar­
geur de la cheminée, ) chacun un de 
leurs points : que l’on revêtiffe de tole 
ou de cuivre les deux côtés paraboli­
ques A C, ac,de la cheminée , & que 
l’on fafle le deffous oim de la tablette 
parallele à l’horifon , & aussi large 
qu’il peut être, en laiffant feulement 
lo ou 11 pouces pour l’ouverture du 
tuyau de la cheminée ; je dis que non 
feulement cette cheminée donnera 
& réfléchira incomparablement plus 
de chaleur que les cheminées ordi­
naires, mais qu’elle en réflechira au­
tant qu’il eft poffible , & plus que tou­
te autre disposition.

Car fi l’on fuppole Ff, les foyers de 
deux demi - paraboles, & le bois, 
qui eft de la longueur de la diftan-
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-ce Ff, brûlant dans l’âtre, tous les 
rayons de chaleur qui partiront de ces 
foyers, comme fg, fh, fi, fl, qui 
dans la premiere figure ou dilpofition 
de cheminée, n’entrent point dans la 
chambre, & font entierement inuti­
les , fe réflechiront paralleles à l’axe 
cd, en m, q,n,p,& entreront par 
confequent dans la chambre : ceux 
qui après s’être réfléchis fur les jam­
bages, fe trouveront à la hauteur de 
la traverfe du chambranle à 12, 15, 
20 pouces du fond de la cheminée, 
& qui fe réflechiroient en dedans à 
caufe de l’inclinaison de la hotte o R Fig. 3. 
dans la premiere construction, fe ré- 0 
fléchiront dans la chambre en frap­
pant furoim, qui eft parallele à l'ho- 
rifon : les rayons FGm,&c. qui frap­
peront dans le fond de la cheminée 
pour peu que leur angle de réflexion 
foit fenfible, viendront encore frap­
per le deflous horizontal de la ta- 
blette m io, & fe réflechiront par con­
fequent dans la chambre en n, il en 
fera de même à plus forte raifon des 
rayons qui montent prefque perpen­
diculairement, & qui font ceux qui
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ont le plus de force, comme Fil.

De plus les côtés de la cheminée 
dans cette disposition , étant beau­
coup plus près du feu, quoiqu’elle 
ait la même ouverture que dans la 
première figure, s’échaufferont, & 
plus vite & davantage, & réfléchiront 
par confequent plus de rayons, & 
avec plus de force ; le deflous de la 
tablette où frappent non feulement 
les rayons réflechis FGm,&c. mais 
même une grande partie des direôs, 
comme Fil, qui s’éloignent un peu 
de la perpendiculaire , & qui ont ex­
traordinairement de force, doit auflï 
très promptement s’échauffer, & ré­
fléchir par confequentavec beaucoup 
de force , tous les rayons qui y frap­
pent, foit directement comme Fil, 
foit après s’être déjà réflechis com- 
me FGmn....

L’on a fuppofé que les rayons qui 
tomboient fur les côtés paraboliques 
de la cheminée AC, ac, partoient 
des foyers Ff, des demi-paraboles, 
& il en part d'au-deffus , & d'au-def- 
fous de ces foyers, & de tout l’efpa- 
ce Ff, qui est entre eux, félon que
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le feu eft dispolé, & qu’il yen a plus 
ou moins : mais il s’enfuie feulement 
de-là que tous ces autres rayons, 
comme EHI, & semblables , ne fe 
réfléchirent point parallèles à l'axe. 
C D ;mais ils le font toujours de ma- 
niere qu’ils entrent tous , a très-peu 
près, dans la chambre, qui eft ce d nt 
il s’agit ici pour l’ufage, & l’effet que 
l’on demande.

Peut-être croira-t-on d’abord que Fig. 3. 
la difpofition horizontale & avan­
cée mio, que l’on donne au-deffous 
de la tablette, peut faire fumer ; mais 
nous montrerons, en parlant de la 
fumée , que cette difpofition, auffi- 
bien que celle que l’on donne aux 
jambages, contribuent l’une & l’au­
tre à empêcher de fumer, & que les 
hottes des cheminées ordinaires font 
une des caufe de la fumée.
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CHAPITRE IV.

De soufflet , pourquoi il fouf- 
fle , & comment il fert a au- 
gmener la chaleur, 0 à la faira 
réfléchie

Ly a encore un autre moyen de 
faire réfléchir beaucoup de cha­

leur dans la chambre, dont on pour- 
roit auffi fe fervir dans les cheminées 
ordinaires, mais plus utilement dans 
celles-ci.

Fig. 2,3, Au milieu de l’âtre & à environ 
& 6. dix ou douze pouces de la plaque du 

fond, il faut faire une petite trape Z 
que l’on puisse facilement ouvrir & 
fermer, & au deffous une petite ca­
vité qui ait communication avec l'air 
de dehors ; lorfque l'on levera un peu 
cette trape, l’air entrera de dehors 
par l’ouverture exterieure, & fortira

Fg:3: par l'iffue x que lui donne le foufflet ;
car l’air fera toujours plus preflé de- 
hors que dans la chambre , foie qu’il 
fafle du venta foit que le tems foit 

calme,

CHAPITRE IV. Du
souflet, pourquoi il
soufle; comment il sert
à augmenter la
chaleur, & à la faire
réfléchir
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calme, quand il y aura du feu dans 
l’âtre , parceque la chaleur du feu y 
raréfiant l’air, & en faifant fortir une 
partie par la cheminée avec la fumée, 
il fe trouvera une espece de vuide, 
ou du moins un air qui preflera moins 
par devant celui qui eft prêt à fortir 
du fourflet , qu’il ne l’est par derriere 
par l’air extérieur, & ainsi le fera en­
trer dans le foyer, & en entrant lui 
fera faire un vent plus ou moins fort, 
felon que l’air de dehors fera plus ou 
moins agité, ou plus ou moins con- 
denfé , & que celui de la chambre 
fera plus ou moins rarefié , & ce 
vent fervira non feulement à allumer 
le feu, & à le faire toujours flamber, 
fi l’on veut, quelque verd que foit le 
bois ; mais il pouffera avec affez de 
force la flamme & les rayons de cha- 
leur comme F G mn, FST, pour les Fig. 3. 
faire réflechir dans la chambre, après 
une ou deux réflexions , quand le feu 
fera allumé.

Quoique la commodité foit très- 
grande de pouvoir ainsi allumer & 
faire flamber fon feu, & d’en au­
gmenter en très-peu de tems la cha-

• B
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leur, & celle qu’il produit dans les 
chambres, par le moyen de cette ef- 
pece de foufflet ; ce ne font pourtant 
pas les feuls ufages aufquels nous le 
destinons, ni les feuls avantages que 
nous en tirerons, comme l’on verra 
dans le chapitre cinquième de la pre- 
miere partie du second Livre.

L’invention de ce foufflet n'eft 
point nouvelle , il y a plus de vingt- 
cinq ans que je m’en fuis fervi pour 
la premiere fois , après en avoir vû 
ailleurs l'ufage, pour allumer le feu, 
qui étoit la feule commodité qu’on 
lui trouvoit.

CHAPITRE V.

Moyens de décrire les cotes pa- 
raboliques des cheminées, Joit 

par plusieurs points, ou par un 
mouvement continu.

IL y a plusieurs manieres de décrire
les paraboles, soit en traçant plu- 

fieurs points proche les uns des au­
tres , foit par un mouvement conti-

CHAPITRE V. Moyens
de tracer les côtés
paraboliques des
cheminées, soit par
plusieurs points, ou
par un mouvement
continu
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nu ; nous en mettions feulement ici 
quelques-unes des plus faciles.

La grandeur ABba de la chemi­
née étant déterminée, par exemple FL, 2 
de trois ou quatre pieds de largeur, S 
& de dix-huit ou vingt pouces de pro- 
fondeur, l’on prendra fur ie milieu 
du fond de la cheminée Co, de la 
longueur du bois que l’on veut brû­
ler, par exemple vingt-deux pouces, 
l'on tirera les perpendiculaires CD, 
cd, égale chacune à la profondeur 
de la cheminée , pour les axes des 
paraboles que l'on veut décrire , dont 
Ce feront les poles, & A a chacun 
un de leurs points ; ainsi l'on aura 
toujours de connu , l’axe de la para­
bole, fon fommet, & un de fes points ; 
tout fe reduit donc à refoudre le pro­
blème fuivant.

Problème.

Un point d'une parabole & fon axe 
étant donnés, décrire cette parabole.

RESOLUTIONS.

Si du point donné Pon abaiffe une 
perpendiculaire fur l'axe, elle en fera

Bij
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une ordonnée , & la partie de l’axe 
qu’elle coupera, une coupée , & la 
troifiéme proportionnelle à la coupée 
& à l’ordonnée , fera le parametre , 
dont la quatrième partie portée fur 
l’axe depuis fon fommet donnera le 
foyer.

Soit donc le point donné a, de la 
parabole qu’on veut décrire, cd fon 
axe ; fi l’on tire ad perpendiculaire 
furcd, & c hégale & parallele à du, 
&bo perpendiculaire fur la ligne d b, 
la ligne co fera le parametre.

Car foit cdax .da, ou cb=y; 
& co=p ; l’on aura toujours x.y :: 

y . p , ou px = yy : ainsi prenant 
cf= p,f fera le foyer de la pa­
rabole , qu’il fera enfuite facile de 
décrire par un des moyens fuivans.

Moyen de décrire la parabole en 
trouvant plusieurs de ses points.

Par l’extrêmité o du parametre dé­
crivez plusieurs demi-cercles obd, 
ohg, ohg, plus petits les uns que 
les autres, & les parties ch, ch, de
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la ligne ch que détermineront ces 
demi-cercles, élevées perpendiculai- 
rement fur les points g, g, où les 
demi-cercles couperont l’axe , mar­
queront les points h,h,h,de la pa­
rabole , puisque le quarré yy de cha­
cune de ces lignes, fera toujours égal 
àpx rectangle fait du paramétré, & 
de la partie de l’axe comprife entre 
fon fommet, & chacune de ces lignes. 
C’eft la maniere ordinaire de décrire 
la parabole.

Autre maniere de décrire la pa- 
rabole en trouvant plusieurs 

de ses points.
Si l’on prend CQégaleà CF, ou Fig. 4. 

à la quatrième partie du parametre , 
& que depuis le fommet C de l’axe 
CD,lon tire tout le long des per­

pendiculaires G H, GH : que l’on 
prenne la distance QG, QG, de Q.
à chacune de ces perpendiculaires 
fur l’axe pour le rayon d’un cercle 
dont on décrive du foyer F, comme 
centre, des portions qui coupent ces 
perpendiculaires en H, H, elles y
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détermineront autant de points de 
la parabole que l’on tracera en 
les joignant tous par une ligne 
C HHH A.

Car foit QC ou CF = 4p: 
CG = *: FG =*—P: 

GH == y . l’on aura F H* ou 
&.: =, + ** — : Px 
+ 16 PP, l'on aura aufi OG.2 

=** + :px+ H PP& par 

confequent pa = yy ( en ôtant 
de part & d’autre le quarré xx 

— Lpx + IPP) qui eft l'équa- 
tion à la parabole.

Au lieu de tirer plusieurs perpen­
diculaire GH, G H, l'on peut fe fer- 
vir d'un équerre NGL, que l'on 
fera couler le long de l’axe.

Moyens de décrire la parabole 
par un mouvement continu.

Quoiqu’il foit affez facile de trou­
ver tous les points d’une parabole
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par la methode precedente , fur-tout 
en fe fervant de l’équerre , il l’est 
encore plus, & même plus commode 

de la décrire par un mouvement con­
tinu: en voici les moyens.

1°. Soit CO_égale à CF&ROgr 
perpendiculaire fur F2, que l’on 
falle couler une équerre LGN, fur 
OR, & tourner une regle FHV, 
fur le point, ou le foyer F ; que les 
deux parties GH, VH de l'équerre 
& delà regle en fe croifant , foient 
toujours égales, leurs points d'inter- 
fections H, H, décriront la parabole.

Pour connoître facilement que les 
parties G H, & FH de l’équerre & 
de la regle font égales, il faut divifer 
l’une & l'autre avant que de s’en fer- 
vir.

20, Si à l’extrêmité d’un des côtés 
de l'équerre lgn, l'on attache le 
bout n. d’une corde nhf égale au 
côté nhg, & l’autre au foyèrf; que 
l’on pole d’abord le côté ng, & la 
corde n hf le long de l’axe #fc : que 
l’on fafle gliffer l’autre côté lg, fur 
qr, & que l’on tienne toujours la 
corde tendue fur le côté nhg, tous
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les points hh, de la corde qui fe fe- 
pareront de l’équerre , décriront la 
parabole ; cette manière est encore 
flus facile que la précedente , car 

on n’a pas befoin de division , ou de 
mefurer continuellement fi les par­
ties G H, FH, de l’équerre & de la 
regle font égales : mais il faut bien 
prendre garde que la corde ne s’al­
longe pas.

La demonftration de ces deux pra­
tiques , eft la même que celle de la 
méthode precedente, & c'eft la rai- 
fon pourquoi on l’a ajoûtée à la pre- 
miere.

Quelque facile que foit par les 
moyens que nous venons de donner, 
la description de la parabole , nous 
ne prétendons pas cependant la pro- 
pofer à tous les ouvriers pour l'exe- 
cuter; nous donnerons dans le troi- 
fiéme Livre, qui fera de pure prati­
que, les moyens de tracer les cotés 
des cheminées d’un trait fait d’une 
ligne droite , & d’une portion de 
cercle, dont nous déterminerons le 
centre & le rayon, & qui appro­
chera cependant de la parabole, & 

fera
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fera le même effet dans la pratique ; 
car l’on voit bien que les rayons de 
chaleur partent de differens endroits 
qui changent continuellement, à me- 
fure que le feu augmente ou dimi­
nue, & qu’il peut même arriver que 
du point où fera le veritable foyer 
de la parabole, il n’en partira aucun 
rayon de chaleur, fi le feu ne fe 
trouve pas en cet endroit ; ainsi qu’il 
n'eft point neceflaire dans la prati- 
que, que le trait du jambage foit 
absolument parabolique.

Quoique les jambages paraboli­
ques soient les plus propres pour ré­
fléchir les rayons de chaleur, en plus 
grande quantité, & avec plus de for­
ce ; l’on peut cependant donner à ces 
jambages d’autres dilpofitions , qui 
augmenteroient auffi beaucoup la 
chaleur du feu : par exemple fuppo- 
fànt toujours les lignes CD,cd dans Fig. 
la diftance l’une de l’autre , & dans 
la situation que l’on a marquée, fi 
l’on prend CG double de CF, & 
que du point G & de l’intervalle GC 
l’on décrive une portion de cercle 
CH, & que du point A l’on tire
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deflus une tangente A H, tous les 
rayons qui tomberont de F fur CH, 
ou du moins fur la partie la plus pro­
che de C, fe réflechiront paralleles 
à CD, comme fi la ligne CH étoit 
parabolique ; comme l’on démontre 
dans la catoptrique ; & les autres qui 
tomberoient fur la ligne HA,& fur 
la portion de HC la plus proche de 
H, feroient presque paralleles à CD, 
& entreroient furement dans la cham­
bre.

L’on pourroit aussi faire les jam­
bages A HC,ahc, elliptiques, ou en 
quart d'ellipfe , en prenant chacune 
des lignes CD, cd pour la moitié du

Fig. 2. grand axe, & A D,ad, pour la moi­
tié du petit ; en portant la distance 
CD de Aen G,ce point feroit un des 
foyers de l’ellipse, qu'il feroit enfuite 
facile de décrire ; & tous les rayons 
de chaleur qui partiroient du foyer G, 
feréfléchiroient fur CD en un point, 
qui feroit l’autre foyer de l’ellipse, 
aussi éloigné du centre D qu’en eft le 
point G, comme fçavent les Geome- 
très, & rentreroient par confequent 
dans la chambre ; cette difpofition fe-
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roit même allez commode pour de» 
cheminées de cuisine ; mais il ne fau- 
droit prendre pour le grand axe de 
l’ellipfe que la longueur CD, qui eft 
la profondeur de la cheminée, ou 
quelque chose de plus ; & pour la 
moitié du petit axe , les deux tiers de 
DA, afin que l’un des foyers auquel 
les rayons qui partent de l’autre, 
doivent s'aflembler , fut environ fur 
la ligne qui joint les deux jambages 
pardevant, pour des ufages aufquels 
ces cheminées font deftinées, & l’on, 
décriroit du point C un quart d'elli- 
pfe CH, fur lequel on tircroit du 
point A une tangente AH, & tous 
les rayons qui du point F,qui feroit un 
des foyers, tomberoient furie quart 
d'ellipfeCH, fe réflechiroient en un 
joint I, & ceux qui tomberoient fur 
a tangente AH, aprocheroient après 
eur réflexion plus ou moins de ce 
point, ce que nous n’expliquons pas 
davantage,parceque nous ne croyons 
pas qu’on en faffe grand ufage.

Ceux qui pour épargner la dépen- Fig. 6. 
fe, voudront fe contenter de donner 
aux jambages de leurs cheminées une

C ij
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difpofition à peu près parabolique 5 
& au-deffous de la tablette une fitua- 
tion horizontale, ce que l’on peut 
faire à fort peu de frais, & à toutes 
fortes de cheminées, rendront déjà 
leurs chambres beaucoup plus chau- 
des fans y faire davantage defeu, fur 
tout s’ils y joignent la commodité du 
foufflet : mais ceux qui voudront y 
ajoûter la difpofition du derriere de 
la cheminée, dont nous allons par­
ler, en tireront bien d'autres avan­
tages , comme l’on va voir dans la 
féconde Partie de ce Livre.
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SECONDE PARTIE. .
De l’air, & des dispositions inté­

rieures du derrière des chemi- 
minées pour échauffer les cham­
bres à tel degré, & auli prom- 
tement que l’on veut.

UELOUE grande que foit la 
quantité de chaleur que l’on tire 

par la difpofition interieure que nous 
venons de marquer du devant des 
cheminées, & par la situation hori­
zontale du deffous de la tablette , 
elle n’approche point de celle que 
l’on peut tirer par les dilpofitions in- 
terieures que nous allons donner du 
derriere des cheminées , quand nous 
aurons fait remarquer quelques pro­
priétés de l’air.

80
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SECONDE PARTIE. De
l'air, & des
dispositions
intérieures du derrière
des cheminées pour
échauffer les
chambres à tel degré,
& aussi promptement
que l'on vent
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CHAPITRE PREMIER.

De l’air, & de la vitesse avec 
laquelle il s’échauffe : que le 
plus chaud monte au-delfus de 
celui qui l'eft moins.

NE des proprietés de l’air, c’est 
de s’échauffer très - prompte­

ment, j’en raporterai feulement ici 
une experience , mais très-fenfible.

PREMIERE EXPERIENCE.

J'ai pris un tuyau recourbé de fer 
de trois à quatre pouces de diame- 
tre, semblable à un fyphon, dont la 
courbure étoit posée fur le feu, la 
longue branche fortoit dehors par 
un trou qui lui étoit proportionné, 
& la plus courte étoit au-dedans de 
ma chambre ; un vent de Nord très- 
froid qui entroit par ce tuyau, en 
fortoit glacé avant qu’il fût fur le 
feu ; mais il n’y eut pas été un mo­
ment, que ce même vent fortoit avec 
impetuofité & très-chaud,& paffoit

CHAPITRE I. De l'air, &
de la vitesse avec
laquelle il s'échauffe ;
que le plus chaud
monte au-dessus de
celui qui l'est moins
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fourrant avec la même viteffe par 
endroit qui étoit furie feu, que par 

les autres , car la grofleur du tuyau 
étoit égale par tout ; ainfi l’air s'é- 
chaufFoit en auflî peu de temps qu'il 
lui en falloit pour traverfer un espace 
d’environ un pied, en y paffant avec 
une viteffe prodigieufe.

Il n'eft pas poflible de conferver à 
une cheminée une disposition agréa- 
ble à la vûe , & la commodité d'y 
faire du feu , & de là faire en même 
tems fervir à donner à l’air ce grand 
degré de chaleur en fi peu de tems; 
car le feu qui peut entourer un tuyau 
d’environ quatre pouces de diame- 
tre, & par confequent échauffer de 
tous côtés l’air que ce tuyau renfer­
me , ne peut point ainfi environner 
& échauffer de l’air renfermé au tour
d’une cheminée ; l’on ne fçauroit par 
le moyen du feu que l’on y fait, 
échauffer que l’air qui touche par- 
derriere le fond & les côtés de la 
cheminée en les fuppofant creux, & 
l’échauffer feulement du côté qu’il 
les touche du moins bien fenfible- 
ment, encore ce ne peut être autant 

C iiij
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que dans le tuyau dont nous venons 
de parler •, ainfi l’air qui pafferoit bien 
vite derrière une cheminée où il 
ne feroit feparé du feu que par une 
plaque de tole ou de cuivre , ne pour- 
roit jamais y acquérir une grande 
chaleur, fur tout en hyver , s’il n’y 
paffoit par plusieurs endroits , où il 
put peu à peu s'échauffer, & en plu- 
fieurs momens qu’il refteroit devant 
le feu, ou proche des parties de la 
cheminée que le feu échauffe , par­
venir à une chaleur approchante de 
celle qu’il acquerroit en un feul mo­
ment, s'il étoit tout entouré de feu ; 
mais quelque chemin qu'on lui falle 
faire , on ne lui donnera jamais le 
degré de chaleur qu’il prend en paf- 
fant dans un tuyau qui eft fur le feu, 
mais on lui en donnera affez , & quel­
quefois plus qu’il ne fautpour échauf­
fer en très-peu de tems une chambre 
quelque grande qu’elle foit, & quel­
que froid qu’il faffe , qui eft tout ce 
que l’on demande ici.

La grande legereté de l’air & fon 
reffort peuvent être les caufes de cette 
dispofition qu’il a à s’échauffer auffi
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promptement que le fait connoître 
l’experience que nous venons de ra- 
porter ; car la moindre chaleur com­
mence d’abord à augmenter la force 
du reffort des parties de l’air, & ainsi 
à les étendre & à les feparer plus 
qu'elles n'étoient , comme le fait 
connoître la prompte rarefaction de 
tout leur volume , qui augmente à 
mefure qu’il s’échauffe ; & les par­
ticules du feu & de la matière éthe- 
rée répandue par tout, remplifent à 
l’instant les intervalles que biffent 
les parties de l’air en s'éloignant les 
unes des autres ; & comme cette nou­
velle matiere qui s'introduit, est ex- 
trêmement agitée , elle a bien-tôt 
donné le mouvement en tous fens aux 
parties de l'air, & l’a par confequent 
bien-vîte échauffé.

Une autre propriété de l’air, c’eft 
que le plus chaud monte au-deffus de 
celui qui l’eft moins ; pour m’en af- 
furer , & connoître de combien en­
viron l’air d’une chambre où il y a du 
feu, eft plus chaud en haut qu’en bas, 
& moins en bas qu’au milieu : Voici 
les expériences que j’ai faites.
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II. EXPERIENCE.

J’ai placé deux Thermometres à 
air dans ma chambre , l’un en bas, & 
l’autre en haut affez proche du plan- 
cher, & celui ci, quoique plus éloi­
gné du feu que l’autre , a beaucoup 
plus monté & plus vite : je les ai 
changés de place, & baisse celui d’en- 
haut, & élevé celui d’en bas, aufli- 
tôt la liqueur y a monté, & eft des- 
cendue dans l’autre ; j’ai réitéré ce 
manege plusieurs fois, & il eft tou- 
jours arrivé la même chofe ; je les ai 
enfuite mis tous deux l’un près de 
l'autre, & à une égale diftance du 
plancher d’en haut, & de celui d’en 
bas : la liqueur de celui qui étoit au­
paravant en bas a monté, & eft def- 
cenduedans celui quiétoiten haut, 
marques certaines que l’air étoit plus 
chaudau milieu de la chambre qu’en 
bas , & plus encore en haut qu’au 
milieu, & par confequent que l’air 
le plus chaud monte au - deffus de 
celui qui l’eft moins. Et que la dif- 
ference de l’air d’en haut d’une cham­
bre où il y a du feu, & de celui qui
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eft en bas , eft très-confiderable , d’où 
l’on peut aussi conclure que les cham­
bres dont les planchers font les plus 
bas, font les plus propres pour fe bien 
chauffer, & qu’en hyver on les doit 
préferer aux autres.

III. EXPERIENCE

Si l’on veut une expérience plus 
facile & plus prompte , & que l’on 
puisse faire en tout tems, pour prou­
ver que l’air le plus chaud monte au- 
deffus de celui qui l’est moins ; il faut 
prendre un long tuyau de fer ou de 
cuivre, ouvert par les deux bouts, le 
coucher d'abord horizontalement fur
le feu par le milieu, & l’on fentira 
fortir un peu de chaleur par fes deux 
extrémités ; mais en élevant l’une, 
& abaiflant l’autre, l’air fortira chaud 
par l’ouverture d’en haut avec affez 
de force pour souffler la flamme d’une 
bougie , & échauffera le tuyau de­
puis l’endroit qui eft fur le feu juf- 
qu’au bout de plus en plus, à mefure 
qu’on l'élevera davantage ; fi enfuite 
on le renverfe, & que l’on éleve le 
bout d’en bas en haut, l’air chaud
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fortira toujours par le bout qui fera 
plus élevé que n’eft le feu, & l’é- 
chauffera pourvu qu’il foit ouvert, 
& non feulement il ne descendra 
oint par celui d’en bas ; mais toute 
a partie depuis le feu qui s'étoit- 

échauffée, lorsqu’elle étoit élevée, 
fe refroidira' loriqu’on l’aura bailfée 
au deffous , quand même elle feroit 
beaucoup plus courte que l’autre, & 
quoique ton bouche exactement- 
l’ouverture d’en bas, l’air ne laiffera 
pas de fortir chaud par celle d’en 
haut, mais avec moins de viteffe.

Si l’on veut courber ce tuyau en 
manivelle, l’on fera plus commo- 
dement l’experience qui prouve fen- 
fiblement , auffi-- bien que la pre- 
cedente, que l’air le plus chaud mon­
te toujours au-deffus de celui qui l’efb 
moins , comme une pièce de bois 
monte au-deffus de l’eau ; parceque 
l’air, en pareil volume, pefe d’au- 
tant moins, qu’il ert plus chaud, car 
ses parties font non feulement plus- 
agitées , mais aufli plus feparées les 
unes des autres, à mefure qu’il s’é­
chauffe davantage, comme le fait
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connoître fa rarefaction que chaque 
degré de chaleur augmente.

CHAPITRE II.

De la di/pofition intérieure du 
derriere des cheminées ; com- 
ment l'air y entre § comment il 
s’y échauffe, & fuccelivement 
tout l'air de la chambre ; com- 
ment l'air d'une autre chambre 
peut s'y échauffer 5 de quelques 

, autres avantages de cette ma­
nière d'échauffer.

‘O N fuppofe le contour 4HC Fig. 6.
cha du dedans de la cheminée, 16. 17, 

couvert d’une plaque de cuivre ou 18. 6c. 
de tole, & derriere cette plaque un 
espace vuide d’environ quatre pou­
ces de profondeur, divifé, & feparé 
par plusieurs languettes qui forment 
plusieurs cavités , cellules ou tuyaux 
quarrés mis à côté l’un de l'autre, 
dont le premier ait communication 
avec le second, & le fécond avec le

CHAPITRE II. De la
disposition intérieure
du derrière des
cheminées ; comment
l'air y entre, etc.
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troifiéme, &c. faifant tous ensemble 
une efpece de canal recourbé, dont 
un bout D foit au bas, & l’autre R 
au haut d’un des jambages de la che­
minée en dehors , & que l’air puisse 
entrer par le bout D d’en bas, & for- 
tir par celui d’en haut R.

On peut encore fuppofer le deffous 
de l’âtre vuide, & couvert auffi de 
tole ou de cuivre, & enfin ledeffous 
de la tablette creux en forme de 
tuyau, & que toutes ces cavités tant 
du derriere de la cheminée, dudef­
fous de l’âtre,que du deffous de la ta­
blette, forment enfemble l'espece de 
canal recourbé en plufieurs endroits, 
dont nous venons de parler.

Nous déterminerons dans le troi­
fiéme Livre les fituations & les pro­
portions de toutes ces cavités, de 
leur entrée, de leurs communica­
tions, & de leur fortie , felon les 
difpofitions & les grandeurs des che­
minées & des chambres ; & nous 
marquerons comment on en peut 
former plufieurs conftru&ions diffe- 
rentes de cheminées plus simples & 
plus faciles à executer les unes que
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les autres, & qui ayent toutes cepen- 
dant les effets que nous rapporterons 
dans les chapitres fuivans : mais il 
suffit à prefent, pour comprendre . 
dans la fuite les raifons de ces effets, 
de concevoir derriere la cheminée 
plusieurs cavités , qui ayent commu­
nication de l’une à l'autre , & dont le 
feu qui brûle dans l'âtre , puifTe 
échauffer quelqu’une des furfaces de 
chacune.

Cette dispofition , cette route de Fig. 6.17. 
l’air étant donc fuppofée derriere la 18. dc. 
cheminée, lorsque l'on allumera du 
feu, il échauffera le contour de cette 
cheminée , le deffous de l'âtre , le 
deffous & le derriere du tuyau qui 
fera fous la tablette , quand il y en 
aura un, & par confequent l’air qui 
eft dans les efpaces que ferment ces 
furfaces, & l’air froid, qui entrera par 
l’ouverture D d’en bas dans ces ca­
vités, commencera à s’échauffer dans 
la premiere , la chaleur qu’il y aura 
acquife s’augmentera en paffant par 
la seconde , & encore plus en paffant 
dans la troifiéme, &c. car à mefure 
qu’il avance, outre qu’il prend à cha-
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que infant un nouveau degré de cha- 
leur, il paffe dans des endroits plus 
échauffés , ainsi il doit fortir fort 
chaud par l’ouverture d’en haut R.

Pour faire ainsi entrer l’air de la 
chambre parl'ouverture D d’en bas, 
& le faire paffer dans toutes les ca- 
vités,quelque circuit qu’elles falfent, 
& fortir par l'iffue R d’en haut, il ne 
faut point d’autre artifice que le feu 
qui eft dans le foyer Ff, qui échauf- 
fant l'air enfermé dans ces cavités, 
fait auffi-tôt monter & fortir celui 
qui eft dans la derniere, dont l’ou­
verture eft en haut, pour paffer au- 
deffus du moins chaud, & fait ainfi 
fuivre tout ce qui eft dans les autres, 
où il fe trouve pour lors moins preflé 
pardevant qu’il ne l'eft par derriere; 
& cet air en fortant par l'iffue d’en 
haut R, pouffe encore celui de la 
chambre, & le fait rentrer par l’ou­
verture d’en bas D, où il trouve le 
moins de refiftance , & où eft l’air le 
plus froid, parce que le plus chaud 
monte toujours en haut ; ainfi tant 
qu'il y a du feu dans l'âtre , l’air de 
la chambre circule continuellement 

dans
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dans les cavités de la cheminée , & 
s’y échauffe de plus en plus en y cir­
culant ; & comme il y en peut pa(fer 
en allez peu de tems , plus même que 
la chambre n'en fçauroit contenir, 
tout l’air qu’elle renferme y peut 
paffer plusieurs fois en un certain 
tems, & s’y échauffer par degrés.

L’on comprendra beaucoup mieux 
à quel point l’air doit s’échauffer dans 
ces cavités, quand on aura vu dans le 
troifiéme Livre, les constructions & 
les dispositions des differentes routes 
de l’air qui fe trouvera dans quel­
ques-unes tout entouré de chaleur, 
comme feroit un tuyau au milieu du 
feu : mais il est déja aifé de conce­
voir qu’il s’y peut beaucoup échauf­
fer en y paffant, fi l’on fait réflexion 
à la maniere, & à la vitefle dont nous 
avons montré dans le chapitre pre­
cedent , que l’air s'échauffe, & aux 
tours & détours que nous lui faisons 
faire ; car fi l’on ne faifoit qu’une 
cavité fous l’âtre, & derrierele con­
tre-cœur , comme rapporte Savot 
dans fon Architecture ,. que l’on avoit 
fait à la cheminée du Cabinet des
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livres du Louvre, l’air de la cham­
bre qui y pafferoit, ne faifant qu’un 
fort court chemin, & fans fe détour­
ner que pour monter, ne s’y échauf- 
feroit pas fenfiblement , quand il fc- 
roit froid , & bien moins encore 
quand on feroit venir cet air de de­
hors ; & cependant il eft toujours 
bon, & quelquefois neceffaire de le 
faire, comme l’on verra dans les cha­
pitres fui vans.

Fig. 6.17. Si au lieu de faire circuler dans ces 
18. Cc. cavités, l’air de la chambre où eft la 

cheminée, l’on y faifoit entrer l’air 
d’une autre chambre qui fût proche, 
à côté, derriere, même au-deflus ou 
au-deffous, par un conduit pris au bas 
de cette feconde chambre , qui don- 
nât dans l’ouverture balle D, & qu’on 
y laiffa rentrer l’air, après s’être é- 
chauffé, par un autre conduit pris de­
puis fon plancher d’en haut jufqu’à 
l’illue R; l’on feroit auffi en peu de 
tems circuler plusieurs fois, & échauf­
fer dans les cavités de la cheminée , 
tout l’air de cette feconde chambre, 
que l’on échaufferoit ainfi fans y faire 
de feu,se qui feroit d’une très-grande
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commodité en bien des occasions.

Cette manière d’échauffer à en­
core cet avantage, qu’échauffant tout 
l’air de la chambre, elle échauffe tous 
ceux qui y font, quoiqu'éloignés du 
feu ; qu’elle tient les lieux toujours 
fecs, parceque l’air fe feche en paf- 
fant par toutes ces cavités, & y re­
porte & y laide toute l’humidité qu’il 
peut reprendre dans la chambre & fur 
les meubles à mefure qu’il circule, 
& ainsi les preferve du dommage que 
leur caufent fouvent les dégels.

Quand on trouve l’air de la cham­
bre affez chaud , l’on peut empêcher 
qu’il ne s’échauffe davantage, ou du 
moins que fa chaleur n’augmente 
tant, fans éteindre le feu , ni le di­
minuer , en fermant l’ouverture R par 
où vient l’air chaud.

Si l’on ne fermoir que la feule ou­
verture D d’en bas, l’air fortiroit en­
core chaud par celle d’en haut, mais 
en moindre quantité , comme nous 
avons marqué dans le chapitre pre­
cedent, qu’il fortoit par le haut bout 
du tuyau , quoiqu’il fût bouché par 
en bas , parceque l’air chaud mon-

Dij
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tant toujours au-deffus de celui qui 
l’eft moins, il en defcend autant d’au­
tre à fa place , comme l’eau defcend 
à la place d'une pièce de bois qui mon. 
te dedans.

M
 29 99

CHAPITRE III.

Que par la disposition que l’on 
vient de donner du derriere de 
la cheminée , l'on peut échauf- 
fer une chambre en y faisant 
continuellement entrer de l'air 
de dehors , quelque froid qu’il 
fasse ; comment cet air entre 
dans la chambre ; comment il 
l'échauffe. Moyens de connoitre 
en combien de tems il la peut 
échauffer 5 comment il peutfer- 
vir à en augmenter ou en di­
minuer la chaleur , fans au- 
gmenter ni diminuer le feu, Pc.

I l’on introduit de l’air extérieur 
dans les espaces du derriere de

CHAPITRE III. Que par
la disposition que l'on
vient de donner du
derrière de la cheminée,
l'on peut échauffer une
chambre en y faisant
continuellement entrer
de l'air de dehors,
quelque froid qu'il
fasse ; comment cet air
entre dans la chambre,
etc.
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la cheminée, en fai tant une commu­
nication depuis l’ouverture D juf- 
ques dehors, l'on échauffera encore 
la chambre & plus promptement, & 
plus utilement que lorsque l'on n'y 
fait paffer & échauffer que de celui 
quelle renferme ; car pour lors l’air 
qui fort des cavités , après y avoir 
circulé, & s'y être échauffé, n’échauf­
fe celui de la chambre qui eft froid, 
qu’en fe mêlant avec, & en lui com- 
muniquant de fa chaleur ; & comme 
ce qui fort d’air chaud à chaque in- 
fiant, eft très-peu en comparaifon de 
ce qui remplit toute la chambre , il 
faut un tems confiderable avant que 
tout l’air y foit fenfiblement échauf- 
fé, fur tout lorsqu’il fait fort froid, 
& que l’endroit eft grand , car cet 
air ne paffe pas bien vite : il n’en eft 
pas de même quand on prend l’air 
de dehors ; car outre qu'il en fort 
pour lors beaucoup davantage en mê­
me tems par l’ouverture R ou r, par- 
cequ’il paffe plus vite , étant tou­
jours plus preffé par-dehors que dans 
la chambre, ( comme nous avons dé- 
ja expliqué dans le chapitre quatrieé-
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me de la premier Partie. ) Ce n’est 
point feulement en communiquant 
de fa chaleur, que cet air qui vient 
de dehors, échauffe celui de la cham. 
bre, & ceux qui y font, mais en fai- 
fant fortir tout l’air froid qui y eft, 
& en y en faifant fucceder de chaud: 
Voici comment.

Chap. I. L’air le plus chaud monte toujours 
au-deffus de celui qui l'eft moins, ain- 
fi l’air de dehors qui entre dans la 
chambre après avoir paffé par les ca­
vités de la cheminée,étant plus chaud 
que celui qui y eft, quand il y a un 
peu de tems que le feu eft allumé, 
il monte jufqu’au haut du plancher ; 
& comme il ne fçauroit y prendre 
place qu’il n’en chaffe , & n'en faflè 
fortir en même tems autant de la 
chambre, & qu’il n’en peut fortir que 
par la cheminée qui eft la feule iflue 
qu’il trouve , & qui eft en bas, il fort 
toujours de l’air d’en bas, à mefure 
qu’il en entre, & qu’il en monte en 
haut ; or l’air d’en bas eft auffi le plus 
froid, puifque le plus chaud monte 
au-deffus de celui qui l’eft moins; 
c’est donc toujours l’air le plus froid.
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& celui qui étoit dans la chambre, 
avant que l’on allumât du feu , qui 
en fort en même tems qu’il en entre 
de plus chaud ; & comme en peu de 
tems il en peut entrer plus qu’il n’en 
peut tenir dans la chambre, dans ce 
même tems l’air y doit être renou­
velle , le froid doit être forti , & il 
lui en doit avoir fuccedé de chaud. 
Si l’on veut fçavoir en combien de 
tems environ fe peut faire ce chan­
gement , voici comment on le peut 
connoître.

En mettant par exemple un papier 
P fulpendu à un fil attaché au plan­
cher, vis-à-vis l’ouverture R par où 
l’air chaud entre dans la chambre, cet Fig.6. 17. 
air repouffera le papier en entrant, 
fi c’eft de la longueur de deux pieds 
dans le quart d’une feconde , que 
cette ouverture foit d’un demi-pied 
quarré, il en entrera plus de deux 
pieds quarrés dans une feconde ; car 
comme l’air peut s’étendre de tous 
côtés en fortant de l’ouverture R, il 
prefle moins le papier à mefure qu’il 
s’en éloigne 5 ainfi en une feconde, 
étant entré plus de deux pieds quar-
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rés d’air , en une minutes il en fera 
entré environ cent vingt-cinq pieds, 
entrant avec la viteffe que nous lui 
fuppofons, & elle eft toujours plus 
grande, pour peu fur tout qu’il faffe 
de vent.

Suppofant maintenant que l'efpa- 
ce de la chambre, où tout l'air qu’­
elle contient foie de deux mille pieds 
quarrés, en quinze minuttes , ou en 
un quart-d'heure , il y fera entré au­
tant d’air qu’elle en peut contenir, 
& deux ou trois fois plus , s’il entre 
plus vite, ou fi l'ouverture R eft plus 
grande que nous ne l'avons fuppofé.

Il n’en faut pourtant pas conclure 
que tout l'air froid qui étoit dans la 
chambre , en foit abfolument forti , 
car il fe mêle toujours du chaud qui 
entre avec le froid qui y eft ; mais 
l’on eft du moins certain que la plus 
grande partie de l’air froid eft fortie, 
& qu'ainfi l’air eft déjà fort changé 
& fort échauffé dans ce quart-d'heu- 
re, & qu’en une demi-heure il le peut, 
& le doit être entierement, non pas 
que l’air qui refte après ce tems,doive 
etre auffi chaud que celui qui entre;

car
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car à mesure qu’il monte, il pafle au 
travers d’un air plus froid qu'il n’est , 
& s’y refroidit par confequent , en 
échauffant un peu celui par où il 
paffe, mais il retient une partie de 
fa chaleur dont il a plus, & dont il 
perd moins dans le fécond moment 
que dans le premier, & dans le troi- 
fiéme que dans le fecond , parceque 
les cavités de la cheminée, où l’air 
prend fa chaleur , auffi-bien que l’air 
de la chambre par où il pafle enfuite, 
s'échauffent de plus en plus, ainfi en 
moins d’une demi-heure, ou d’un 
quart d’heure, l’air de la chambre eft 
affez chaud pour donner de la cha- 
leur également par tout à ceux qui 
ont froid, & l’entretenir à ceux qui 
ont chaud.

Et non feulement cet air en entrant 
ainfi,chafle l’air froid d'une chambre, 
mais il empêche même qu’il n’y en 
entre, du moins tant qu’il fait or­
dinairement par les portes ou par les 
fenêtres mal-clofes , parceque tenant 
toujours la chambre pleine , l’air de 
dehors y trouve plus de refiftance, 
& le peu qui entre , ayant moins

E
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de force qu’il n'auroit, & fe mêlant 
en entrant avec l'air chaud qu’il trou- 
ve, il s’échauffe avant que d’être par­
venu jufqu’à ceux qui font dans la 
chambre, qui n’en fentent par con- 
fequent jamais l'incommodité, pour- 
vû qu’ils ne foient pas trop proche 
de .ces portes & de ces fenêtres, dont 
pn peut parfaitement boucher toutes 
les iflues , fans craindre, comme dans 
les autres endroits , d’être incommo­
dé de la fumée , comme nous ferons 
voir dans le livre fuivant. Et ce n’eft 
pas éviter une petite incommodité , 
que de fe pouvoir garantir de ces 
vents qui entrent par les endroits 
mal-fermés , & que l’on nomme des 
vents coulis ; l’on ne fçait que trop par 
expérience combien les effets en font 
à craindre.

Cet air qui entre ainfi continuel­
lement de dehors dans une chambre, 
l'échauffant de plus en plus , il pour- 
roit le faire à un degré qui devien- 
droit incommode ; il feroit facile 
d’empêcher cette incommodité , en 

Fig. 6.17. cas qu’on la reflentit , en fermant 
iS. l'ouverture R , par où entrp l'air
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chaud ; ainfi fans diminuer le feu, la 
chaleur diminueroit , ou cefferoit 
d’augmenter : mais l’on ne recevroit 
plus d’air nouveau, qui eft le plus 
grand avantage de cette difpofition 
de cheminée, comme l’on verra par 
la fuite ; ainsi il vaut mieux laiffer 
une communication avec l’air froid 
qui vient directement de dehors pro­
che de l’endroit R par ouil fort chaud, 
afin que l’on puifle toujours laiffer 
entrer de l’air de dehors , tantôt 
chaud, tantôt froid ; & lorsque l’on 
voudra, temperé,ou mêlé de chaud 
& de froid à tel degré que l’on fou- 
haitera, en ouvrant l’un ou l’autre, 
ou feulement telle partie que l'on 
jugera à propos des deux conduits 
par où l’air chaud & l’air froid peu­
vent entrer, & ainsi augmenter ou 
diminuer la chaleur de la chambre, 
fans augmenter , ni diminuer le feu.

Nous donnerons dans le troifiéme 
livre les moyens de le faire com- 
modement.

Ceux qui voudront que l’air échauf­
fé , qui entre dans la chambre, vienne 
frapper avec toute fa chaleur, fur

E ij
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leurs pieds ou leurs mains, les échauf­
fe en peu de rems, & les entretienne 
toujours chauds à quelque diftance 
qu’ils foient du feu ,le pourront, en 

Fig. 6.17. mettant à l’ouverture R l’un des bouts 
d’un tuyau de fer blanc, ou feule, 
ment de carte , & l'autre proche de 
l’endroit qu’ils voudront échauffer, 
ou entretenir chaud ; & fi l’on veut 
conduire ce tuyau jufques dans un 
lit, l’air qui en fortira, & qui fe re. 
fandra dans tout le lit entre les draps, 

échauffera autant que l’on voudra ;
& comme ce tuyau n’occupe que peu 
de place , rien n’empêcheroit qu’on 
ne le mît dans le lit, pendant même 
que l’on y eft, & que l’on ne fift for. 
tir & frapper l’air chaud à l’endroit 
& fur la partie que l’on voudroit, 
qui l'échaufferoit très-doucement, & 
l’entretiendroit toujours chaude ; ce 
qui peut être très-commode & très- 
utile, fur tout pour de certains mala­
des à qui l’on eft obligé de chauffer 
continuellement des linges ; les per- 
fonnes même qui n’échauffent point 
pendant la nuit dans les grands froids, 
pourroient fe fervir de ce moyen très.
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facile pour fe donner, & se conserver 
la chaleur qui leur feroit neceffaire.

L’air que l’on tire de la chambre 
pourroit aussi servir à ces ufages, 
mais l’effet n’en feroit ni fi grand, 
ni fi prompt, comme il eft facile de 
comprendre par ce que nous avons 
déjà dit.

Enfin ce même air en entrant con­
tinuellement toujours chaud & tou- 
jours fec , conferve les meubles, & 
les preferve de l’humidité,bien mieux 
encore que ne fait l’air de la chambre 
en circulant.
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CHAPITRE IV.

Que cette maniere Réchauffer une 
chambre par le moyen d’un air 
toujours nouveau, eft très-utile 
pour nous preferver de plufteurs 
incommodités, fur tout les Da- 
mes , 0 neceffaire pour les ma- 
lades, & cezx qui les voient.

LA chaleur prompte , douce & 
agreable que l’on reffent en é- 
chauffant fa chambre par l'air que 

l'on prend de dehors, n'eft ni le feul, 
ni le plus confiderable avantage que 
l’on retire de cette maniere de l'é- 
chauffer, elle eft auffi très-utile pour 
nous preferver de plusieurs incom­
modités que nous caufent le grand 
froid , & le grand feu ; car comme 
l'on n’eft point obligé d’avoir un fi 
grand feu , ni d’en être fi proche 
pour fe chauffer, il n’entre point dans 
la chambre, ou du moins l’on n’y 
reffent pas ces parties les plus folides

CHAPITRE IV. Que cette
manière d'échauffer
une chambre par le
moyen d'un air toujours
nouveau, est très-utile
pour nous préserver de
plusieurs
incommodités, sur tout
les Dames, &
nécessaire pour les
malades, & pour ceux
qui les voient
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du bois, qui par leur groffeur , leur 
roideur, leur grand mouvement brû­
lent, deflechent , ufent les poumons, 
perdent les yeux , comme on le re- 
connoît par la douleur que l’on y 
fent, & par la rougeur qu'elles y 
caufent fouvent , & qui font le mê­
me effet fur la peau délicate des Da­
mes, quoique moins fenfiblement , 
que fur les paupieres des yeux, & en 
en dérangeant les fibres,changent & 
gâtent abfolument leur teint : toutes 
fâcheufes incommodités aufquelles 
on n'eft point exposé par le moyen de 
ces nouvelles cheminées.

Mais fi cette maniere d'échauffer 
la chambre eft utile àceux qui fe por- 
tent bien , l’on peut dire qu’elle eft 
neceffaire aux malades , à ceux qui 
les gouvernent, & qui les voient :

Car l’haleine gâtée des malades , 
les humeurs corrompues qu’ils tranf- 
pirent, ce qui s’exhale des remedes 
qu’ils prennent, & qu’ils rendent, fe 
mêlant continuellement avec un air 
qui refte toujours le même, ( parce- 

que l’on n’ofe rien ouvrir pour en 
aire entrer de nouveau , pour peu

E iiii
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qu’il fade froid, ) le corrompent de 
plus eh plus, ainsi un malade ref- 
pire un air plus corrompu plus em- 
pefté que celui qu’il exhale ; ceux qui 
le voient, refpirent le même ; & peut- 
on douter que ce ne foit fouvent la 
cause de la mort des infirmes, & de la 
maladie de ceux qui les ont gouver­
nés , ou qui les ont vus fouvent ?

Mais fi par le moyen de ces chemi­
nées on laifie continuellement entrer 
de nouvel air chaud, & au degré de 
chaleur que le malade le pourra fouf- 
frir, cet air nouveau chaffera conti­
nuellement celui de la chambre, & en 
fera refpirer de plus pur & de plus 
fain au malade , & à tous ceux qui 
font dans fa chambre, & les garantira 
des incommodités & des maux qu’un 
air empoifonné leur auroit infailli­
blement caufé.

Cette même chaleur que l’on peut 
ainfi introduire & entretenir dans la 
chambre d’un malade à tel degré que 
l’on veut, fait qu’il n’eft point necef- 
faire de le tenir fi couvert que l’on fait 
ordinairement, jufqu'à l’accabler, & 
l'étouffer pourainfi dire, & que lui-
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même pendant le froid n’est point ex- 
polé à se refroidir, & à fe morfondre 
en fe remuant.

CHAPITRE V.

Que l’air de dehors que l’on fait 
ain/e entrer dans une chambre 
ne peut causer aucune incommo- 
dité $ qu’il est même très-propre 
pour la santé.

PEvt-etre que quelqu’un ap- 
prehendera que l'air chaud ne soit 
pas fi propre pour entretenir la fanté, 

quoique cela puisse être vrai de l’air 
qui eft très-chaud , & toujours ren- 
fermé, & qui ne tire fa plus grande 
chaleur que des corps étrangers qui 
s'y mêlent, comme des parties du 
bois ou du charbon qui brûlent, qui 
nous étant contraires, rendent cet 
air nuisible , comme on l'éprouve 
dans les endroits où il y a des poêles, 
& même dans ceux ou il y a des che­
minées où l’on fait trop grand feu ; 
il n’en n'eft pas de même de l'air tem-

CHAPITRE V. Que l'air
de dehors que l'on fait
ainsi entrer dans une
chambre après s'être
échauffé, ne peut
causer aucune
incommodité ; qu'il est
même très-propre pour
la santé
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peré qui change continuellement, tel 
que celui que nous tirons de dehors 
par cette machine ; c’est même le feul 
qui foie propre en hyver, ou du moins 
le plus propre pour entretenir la fan- 
té ; l’expcrience nous le fera affez 
connoître pour peu que nous y vou­
lions faire attention, & le raifonne- 
ment nous le démontre : car outre 
que cette maniere de l’échauffer, & 
de le temperer, en le faisant paffer 
par les cavités de ces cheminées , le 
purifie ,& le rend plus fain; il est cer­
tain que l’air froid nous ôte de cette 
chaleur , dont nous avons pourtant 
abfolument befoin pour vivre , & 
que fes parties , ou du moins les par­
ties aqueufes dont il eft mêlé, étant 
pour lors plusieurs jointes ensemble 
& peu flexibles, fi nous avons affez 
de chaleur pour leur en donner beau­
coup , elles peuvent par leur mouve­
ment déranger & rompre les fibres de 
notre corps, & fur tout des poumons 
où l’air entre continuellement, & 
nous caufer ainsi plusieurs maladies. 
Nous voyons fouvent dans les fleurs 
te trille effet de l'agitation de ces par-
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ties que le froid a unies & rendues 
inflexibles , lorfqu’après une petite 
gelée , le foleil donne deffus, & les- 
agite violemment avant- qu’elles 
foient pour ainsi dire fondues : ce qui 
fe paffe dans nous-mêmes, lorfqu'- 
ayant bien froid , nous nous appro­
chons trop près du feu, en eft encore 
une preuve plus fenfible ; car la gran­
de chaleur donnant trop de mouve- 
ment aux petites parties qui fe font 
gelées , elles heurtent rudement les- 
fibres de nos chairs, & les dérangent, 
& caufent par ce dérangement les 
douleurs cuifantes que nous fentons ; 
ce qui n'arriveroit point, si nous é- 
chauffions peu à peu les endroits que- 
nous avons fi froids ; car les petites 
parties gelées venant à fe fondre peu 
a peu, & de roides devenant flexibles 
& semblables à celles d’une air tem­
péré, lorsqu’elles acquierent ce grand 
mouvement, elles obciffent pour lors- 
à la rencontre de nos fibres les plus 
delicates , & ainfi ne les dérangent,, 
ne les rompent point, & ne nous 
caufent aucune douleur, comme elles 
ne nous en auroient non plus causé ,
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fi elles avoient toujours été en cet 
état de fouplefle , & que le froid 
n’eût point agi deffus ; je croi que 
ces raifons & ces expériences fuffi- 
fenr pour nous faire connoître que 
l’air étant toujours mêlé d’humidité 
& de vapeurs que le froid a bientôt 
gelées, nous ne fçaurions trop éviter 
l'air froid , ni trop refter dans un air 
doux & temperé, feul propre pour la 
confervation de notre fanté, loin d’y 
être contraire.

CHAPITRE VL

Qu'enfe tenant toujours bien chaud 
dans fa chambre , comme on le 
peut , par le moyen d’une fem- 
blable cheminée, l’on eft moins 
fujet à s’enrhumer quand on fort.

UELQurs perfonnes qui ont 
éprouvé l’air doux & temperé 

que l’on reffent toujours dans mon 
cabinet, quelque froid qu’il faffe, fi- 
tôt qu’il y a du feu, ont appréhendé, 
m'ont-ils dit, qu'étant souvent dans

CHAPITRE VI. Qu'en se
tenant toujours bien
chaud dans sa
chambre, par le moyen
d'une semblable
cheminée, l'on est
moins sujet à
s'enrhumer quand on
sort
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un endroit, où l’on ne reffent jamais 
de froid,ils ne s’enrhumassent en le 
quittant ; mais la crainte d’un rhume 
incertain, paffager, & même imagi­
naire , comme nous le ferons voir, 
doit-elle nous faire fouffrir un froid 
très-réel pendant un fort long-tems, 
& les incommodités qui le fuivent;de 
peur de fouffrir peur être un petit mal 
pendant quelques jours ? en fouffri- 
rons-nous pendant six mois confecu- 
tifs un aussi grand qu’est le froid ? 
L’on ne craint point de s’enrhumer 
tous les matins en fortant d’un lit 
bien chaud pour paffer dans des lieux 
froids, & fe revêtir d’habits qui ne 
le font pas moins, ou du moins cette 
crainte, dans ceux qui la pourroient 
avoir, ne les empêche pas de fe pro­
curer & de fe conferver pendant la 
nuit une chaleur convenable , tant 
qu’ils font dans leur lit , pourquoi 
donc les empêchera-t- elle de faire la 
même chole pendant le jour tant 
qu’ils font dans leur chambre ? fi en 
évitant le froid pendant tout le rems 
qu'ils y font enfermés, ils fe trou- 
voient quelquefois enrhumés, ce ne
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Leroit point la chaleur de la chambre 
qui en feroit cause , ni qui y contri- 
bueroit,elle nous empêche même fû- 
rement de nous enrhumer, & c’eft 
le plus fouvent le froid que l'on ref- 
fent dans fa chambre, qui enrhume. 
Quand on fort également échauffé 
par tout, & d'une chaleur très-dou­
ce, telle qu’on la prend, & qu’on 
la conferve avec ces cheminées, & 
qui eft fi propre à entretenir la cir­
culation reglee du fang & de toutes 
les humeurs du corps, l’on eft bien 
moins fujet à s'enrhumer, & à être 
faili de froid , que lorsqu’on fort 
d'un endroit, où l'on ne fe chauffe 
que d’un feul côté , & quelquefois 
en fe brûlant, comme il arrive avec 
les cheminées ordinaires. La chaleur 
qui eft répandue par tout le corps , 
fe conferve bien plus long-tems que 
celle qui n’eft fenfible qu’en un en­
droit jusqu’à incommoder ; mais qui 
n’eft pas par tout la même. Si le rai- 
fonnement ne fuffit pas pour nous en 
persuader, en voici l'experience.

Depuis huit ou neuf ans que je 
me fers de ces fortes de cheminées.
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& de cette maniere d’échauffer mon 
cabinet, où je fuis affez affidu , fur 
tout l'hyver , je n'ai pas encore été 
enrhumé une feule fois, & je l’étois’ 
auparavant tous les hyvers , & plû- 
tôt deux ou trois fois qu’une. Les 
Allemans, les Danois, tous les peu­
ples du Nord , tant d’autres chez qui 
il fait plus froid qu’en France, & 
qui ne fe fervent, pour s’en garantir , 
que de poêles, qui leur donnent tou­
jours beaucoup de chaleur, tant qu’ils 
font enfermés dans les lieux où ils fe 
chauffent, ne fe plaignent point des 
rhumes , aufquels ils feroient plus fu- 
jets qu’on ne le pourroit être ici, 
puifqu’ils font dans des climats plus 
froids. Les incommodités même que 
caufent ces chaleurs étouffantes des 
poêles, ne les empêchent pas de s’en 
fervir, pour fe délivrer d’un mal aussi 
grand & auffi long qu’eft le froid 
d’un hyver entier, bien loin de cela. 
J'ai vû ici des perfonnes de mérité , 
d’efprit & de confideration de ces cli­
mats glacés , nous plaindre dans la 
maniere dont nous nous chauffons en 
France avec nos cheminées ; ils ne



64 La Mécanique du fer. 
pouvoient fouffrir que quand on a 
bien froid ,jl’on ne se mît devant le 
feu que pour voir brûler du bois, 
quand on en eft éloigné , ou pour fe 
brûler, quand on en eft proche, & 
que l’on fût obligé de fe mettre tout 
.courbé la tête & les pieds dans une 
cheminée, de fe brûler les yeux, le 
vifage , les jambes pour s'empêcher 
d’y avoir froid, pendant que l’on fe 
gelé en plusieurs endroits , & ainfi 
que l’on ne fe chauffât que pour au­
gmenter ses maux, & pour reffentit 
dans quelques parties la douleur 
d’une trop grande chaleur, pendant 
que dans les autres l’on fourfroit celle 
d’un trop grand froid ; & en cela ils 
ne difoient encore qu’une partie des 
incommodités qu’il y a dans la ma- 
niere de fe chauffer en France avec 
les cheminées ordinaires, & que l’on 
évite en fe fervant de ces nouvelles, 
qui ont toutes les commodités des 
poêles, fans avoir aucune de leurs 
incommodités ; nous n’avons donc 
aucun fujet de craindre de nous en 
fervir, ni en nous en fervant de nous 
enrhumer, & en eussions nous quel- 

qu'un.
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qu’un, ce ne devrait pas être une 
railon pour nous faire fouffrir toutes 
les incommodités du froid, & des 
cheminées ordinaires, & nous priver 
des avantages de celles-ci.

CHAPITRE VIL

Que l'air de dehors qui a paffe 
par les cavités de la cheminée, 
pour peu qu'il y ait de tems que 
le feu y soit allumé, échauffe la 
chambre, quoiqu'il nous paroie 
encore froid en y entrant.

LO * s o_u‘ 11 fait bien froid, & Fie. 6.17 
que l’on commence à allumer du 
feu, l’air de dehors ne paflant que 

par des endroits très-froids, ne peut 
que refroidir la chambre en y en­
trant ; ainsi l’on pourroit fermer 
quelques momens l’ouverture R par 
on il entre, jufqu’à ce que le feu fût 
allumé, & les cavités un peu échauf­
fées ; mais l’on s’exposeront quelque­
fois à fouffrir de la fumée pendant

F

CHAPITRE VII. Que
l'air de dehors qui a
passé par les cavités
de la cheminée pour
peu de tems qu'il y ait
que le feu y soit
allumé, échauffe la
chambre, quoiqu'il
nous paroisse encore
froid en y entrant
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tout le tems que l’entrée de l'air fe- 
roit fermée ; ainsi dans ce cas il vaut 
mieux la laiffer ouverte, mais faire 
en forte que le feu s’allume vite , & 
frappe d’abord fur la plaque du fond, 
qui fera dans un instant échauffée ; & 
pour lors l’air qui paflera par les ca­
vités , quoiqu’il semble froid en en­
trant dans la chambre , non feule­
ment ne la refroidira pas , mais mê­
me l’échauffera ; comme ce même 
air , lorfqu’il ne paroîtra que tiede 
& temperé, l'échauffera cependant 
davantage, que l’air que l’on fait cir­
culer de la chambre , quoiqu'il pa- 
roiffe fort chaud ; plusieurs expérien­
ces m’ont convaincu de l’un & de 
l’autre de ces deux paradoxes y.em 
voici quelques-unes.

PREMIERI EXPERIENCE

Le feu étant allumé dans ma che- 
minée, j’ai remarqué que mon Ther- 
mometre ne montoit pas moins, foie 

Fig. 6,17. que l’entrée de communication K 
pour l’air extérieur fût fermée, foie 
qu’elle fût ouverte, & que l’air en y 
paffant pour entrer dans ma chambre
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me parût froid ; ce qui est une preu- 
ve fenfiblè que l’air de la chambre 
ne fe refroidiffoit pas par cet air nou­
veau , qui venoit de dehors, quoi­
qu’il parût froid,

REMARQUE.
Pour comprendre la railon de cette 

expérience & des suivantes , il faut 
remarquer qu’outre la caufe gene­
rale du froid, qui eft le repos des 
parties ; le froid de l’air vient encore 
quelquefois de la qualité de fes par­
ties, quelquefois de leur détermina­
tion , & quelquefois de toutes ces 
deux caufes ensemble.

I9. Il vient de la qualité de fes 
parties , lorsqu’elles font roides , ge- 
ées,& prefque fans mouvement, ou 

du moins mêlées de parties aqueufes 
qui ont ces qualités , comme elles 
font en hyver quand il gele bien fort, 
& qu’il fait peu de vent ; ce froid de 
l’air agit fortement fur tout ce qu’il 
touche, & plus à proportion fur les 
corps infenfibles ; car nous voyons 
que les rivieres, les arbres, les plan­
tes gelent plutôt & plus fort dans

F ij
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cette feule dispofition de l’air , que 
lorsqu’il fait beaucoup de vent, & 
cela d’autant plus qu'il eft plus mêlé 
de parties aqueufes gelées ; & dans 
ce cas il eft auffi très-cuifant pour les 
corps animés, parceque les parties 
d’eau gelées étant comme autant de 
petites aiguilles, non feulement elles 
touchent & frappent la peau, mais 
elles la penetrent en partie, & tou­
chent ainsi des parties plus fenfibles 
que ne le font celles du deffus de la 
peau exterieure.

Ce font ces petites parties d'eau 
gelées, mêlées avec l’air , qui ren­
dent le froid fi fenfible le matin quand 
le foleil fe leve, & qu’il a gelé la nuit, 
fur tout lorfqu'il y a quelques fri- 
mats fur la terre ; car le foleil élevant 
ces petites parties gelées & roides, 
avant qu’il les ait fondues & rendues 
flexibles, elles s’appliquent à tous 
les corps qu’elles touchent,s’enfon­
cent même dedans en partie , & les 
refroidiflent plus que n’a fait le froid 
de la nuit.

2°. Le froid de l’air vient de la de- 
termination de ses parties,lorsqu‘elles
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font violemment pouffées d’un même 
côté : c’est en leur donnant cette dé­
termination que nous rendons fenfi- 
blement froid ou frais de l’air qui 
nous paroiffoit chaud , comme quand 
nous l'agitons avec un éventail, quand 
après l’avoir fait entrer par la foupape 
d'un foufflet , nous le faifons fortir 
par le bout, quand nous faifons for- 
tir l’air de nos poumons par notre 
bouche, en le pouffant violemment, 
ou en foufflant bien fort ; car dans 
tous ces cas, nous experimentons que 
de l’air qui étoit chaud, nous paroît 
froid ou frais , mais cette forte de 
froid qui ne l’est qu'à notre égard, 
ne fe communique prefque point aux 
choles infenfibles quand elles font 
folides , ni même aux liquides quand 
elles font enfermées dans des vafes ; 
c'eft pour cela que l'air qui nous pa­
role froid, ne fait point descendre la 
liqueur du Thermometre dans l'expe- 
rience precedente ; en voici une autre 
que j’ai faite,& réitérée plusieurs fois.

J’ai foufflé pendant un affez long- 
tems les boulles de deux differens 
Thermometres, avec un foufflet,dont
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l’air en forçant me paroiffoit froid,, 
cependant la liqueur de ces Thermo- 
metres loin de descendre , a toujours 
monté , mais plus fenfiblement dans 
le tems froid, & quand la liqueur a 
été fort baffe & peu rarefiée avant 
que de fouffler , que dans le tems 
chaud, & quand la liqueur a été plus 
haute & plus rarefiée, quoique ce fût 
toujours dans l’endroit où étoit de­
puis allez long-tems le Thermome- 
tre , que fe prit l’air qui entroit par 
la foupape dans le fouffler.

J’ai aussi fourflé avec ma bouche 
dans un allez long tuyau de verre, 
& l’air, quoique fortant de mes pou­
mons , me paroiffoit froid en me don­
nant fur la main ; mais il faifoit mon­
ter la liqueur du Thermometre , & 
plus vîte, & plus haut que celui qui 
fortoit du fouffler , parceque l’air qui 
fort des poumons-eft mêlé d'une très- 

quantité de vapeurs ; j’ai mis 
ce long tuyau au bout du 

foufflet, & l’air qui en fortoit par ce 
long canal en approchant les ailles, 
me paroiffoit plus froid que lorsqu’il 
n’avoit que fa longueur ordinaire.

grande 
enfuite
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cependant en foufflant fur le Ther- 
mometre il ne faifoit pas moins mon­
ter la liqueur.

Dans tous ces cas, fort que le bout 
du foufflet fût court ou long , foit 
que levent fortît du foufflet, ou que 
je fouflaffe dans le tuyau avec ma- 
bouche, l’air qui fortoit par le bout 
faifoit un vent qui me paroiffoit 
froid, & qui cependant faifoit tou­
jours monter la liqueur du Thermo- 
metre, quoique plus ou moins ; ainsi 
cet air devoir fortir du foufflet plus- 
chaud qu’il n’y étoit entré par rap­
port au Thermometre, puisqu’il en 
échauffoit la liqueur , & n’avoit de 

froid que celui de la determination: 
de fes parties , qui n'eft froid que' 
pour les corps fenfibles, quand cette 
determination n’eft pas violente.

Si nous fentons cet air froid lorf- 
que les parties qui étoient chaudes, 
prennent une determination en ligne 
droite , cela vient fans doute de ce 
que ces parties de l’air en partant fur 
nos fibres, non feulement ne s’y arrê- 
tent pas, & ainsi ne nous communi­
quent point leur chaleur, ou leur mou-
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vement ; mais même de ce qu’en paf. 
fant vite , elles emportent quelques- 
unes des parties les plus chaudes que 
nous ayons, qui entourent les fibres 
de nos chairs , ou plutôt arrêtent 
dans ce moment, & fufpendent le 
mouvement en tous fens de ces petits 
corps, lequel nous fait fentir la cha- 
leur ; en effet auffi-tôt que ce vent, 
qui nous paroiffoit froid, ceffe, nous 
n'en avons pas moins chaud, par- 
ceque le mouvement des petites par­
ties, qui étoit arrêté ou fufpendu, 
recommence ; & ces parties , elles- 
mêmes, de l’air dont nous faifons du 
vent en leur donnant la même deter- 
mination , reprennent leur mouve­
ment en tous fens, auffi-tôt qu’elles 
ne font plus violemment poupées 
dans cette même détermination ; ainsi 
le vent qui fort du foufflet, quand il 
en eft à quelque distance , doit être 
prefque aussi chaud qu’il étoit quand 
il y eft entré par la loupape ; & ce qui 
fait que ce vent échauffe plûtôt que 
de refroidir la liqueur du Thermo- 
metre , c’est apparemment parceque 
ne touchant point cette liqueur à 

caufe
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caule du verre quila renferme, il n’en 
arrête point le mouvement , comme 
il faitcelui de nos fibres, au contraire 
s’il paffe quelques-unes de fes par­
ticules , ou étherée de la matiere 
qu’il renferme, au travers du verre, 
comme cela eft fans doute ; ce qui 
en entre ayant plus de mouvement 
que n'en ont les parties de la liqueur, 
il la rarefie, & l'échauffe loin de la 
refroidir, comme il fcroit les corps 
fenfibles fur lesquels il donneroit im- 
mediatement ; nous ne sentirions pas 
aussi cet air froid., fi nous avions la 
main appuyée derriere un verre con­
tre lequel il fouflât, pourvu que nous 
n'cuffions pas la main trop chaude ; 
j’en ai fait plus d’une fois l'experien- 
ce, & en ce cas peut-être même lc 
fentirions-nous chaud, fi nous avions 
le toucher affez délicat, ou que nous 
n’cuffions qu’une chaleur à peu près 
égale à celle de l’air , au lieu que 
nous le fentons froid quand il frappe 
directement fur notre main ; comme 
nous éprouvons auffi que ce même 
air peut par fa determination feule 
refroidir les liqueurs, fur lesquelles

G
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il donne directement ; c’eft ainsi que 
nous refroidiffons les bouillons , le 
café que nous voulons prendre en 
foufflant bien fort deffus. *

De même quoique l’air froid de 
dehors en paffant par les cavités de 
la che minée, s’y échauffe , cependant 
il doit paroître froid , quand il y a 
peu de tems que le feu ert allumé, 
en entrant par l’ouverture R dans la 
chambre , parceque n’ayant encore 
acquis que le mouvement, qui pour- 
roit nous caufer la fenfation d’une 
chaleur moderée, fi ce mouvement 
étoit feul, il eft facilement furmon- 
té par celui qu’il acquert vers le mê­
me côté, étant renfermé, refferré, 
& violemment pouffé, & qui donne

* Il y a plusieurs années que j'ai 
fait cette expérience, je l’avais déjà écrite 
ici quand j'ai vû dans l’Histoire & dans 
les Memoires de l’Academie des Sciences 
de1710, que plusieurs personnes l'avoient 
aussi faite, e les raisons qu'ils en don­
naient ; ainsi ceux qui voudront voir ce 
que l'on en dit dans ces Memoires, pour­
ront les consulter.
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à toutes fes parties une même deter- 
mination en ligne droite , qu’elles 
perdent auffi-tôt qu'elles font à quel- 
que diftance de leur fortie R, & qu'- 
elles ne font plus ni contraintes , ni 
pouffées ; c'eft pourquoi ce nouvel 
air ne doit point refroidir celui de 
la chambre ou il entre , ni ceux qui 
y font, pourvû qu’ils ne foient pas 
proche, ni vis-à vis de l’endroit par 
où cet air entre, dans le tems que fes 
parties ne pouvant s'étendre de tous 
côtés, confervent leur determination 
en ligne droite ; & parceque cet air 
en entrant dans la chambre en doit 
faire fortir autant de celui qui y eft ; 
fi après être entré, & avoir perdu fa 
détermination en ligne droite, il eft 
moins froid , ou plus chaud que ce­
lui qui fort, il doit échauffer la cham­
bre, & faire monter le Thermome- 
tre, comme il arrive dans cette expe- 
rience.

3°. Enfin le froid de l’air vient de 
la qualité & de la determination de 
fes parties, lorsque ces parties étant 
gelées, ou mêlées de parties aqueu- 
fes gelées, & n’ayant prefque plus de

G ij
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mouvement chacune en particulier, 
elles font toutes pouflees par un mê­
me mouvement en ligne droite, com­
me il arrive en hyver pendant les 
grands vents , fur tout quand ils vien­
nent du Nord ; & ce froid de l’air 
cft toujours plus fenfible , & agit tou­
jours plus fortement fur tous les 
corps , que lorsqu’il ne vient que de 
la feule détermination de fes parties, 
& eft auffi celui qui fait le plus d’im- 
preffion fur les corps animés & fen- 
fibles, & d’autant plus qu’ils font plus 
delicats ; parceque ce grand mouve­
ment fait penetrer les parties roides 
& gelées dans la superficie de la peau 
& des chairs : mais il agit moins fur 
les corps infenfibles que quand il ne 
vient que de la qualité de fes par­
ties , & qu’il n’a point ce mouve­
ment violent, & cette forte détermi- 
nation en ligne droite : 10. Parceque 
ces parties ont toujours quelque mou- 
vement que n’ont pas celles qui font 
privées de cette forte de détermina­
tion : 2°. Parceque ces mêmes parties 
paffent pardeflus les corps durs qu­
elles frappent, qu’elles touchent,ou
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fe réflechiffent, & s’y arrêtent moins, 
que quand elles font presque fans 
mouvement, & fans determination ; 
ainsi cette determination des parties 
de l’air en ligne droite diminue quel­
quefois fa chaleur par rapport aux 
corps animés & fenfibles ; & au con­
traire elle en diminue quelquefois le 
froid, & fait que ce qui lui en refte, 
agit moins violemment fur les corps 
infenfibles. En effet nous experimen- 
tons fouvent en hyver que du même 
vent de Nord il gele bien moins fort 
quand il eft violent, que quand il 
foule avec moins de force, ou qu’il 
a celle ; & au contraire les vents de 
Midi dans les grandes chaleurs de 
l’été ne laiffent pas de nous paroître 
frais, quand ils font grands , quoi­
que les Thermometres ne montent 
pas moins, que quand il font pref- 
que ceffés , & qu’ils nous paroiffent 
beaucoup plus chauds ; cet article 
aura fon application dans l'experien- 
ce j' & 4e.

II. ExPERIENCE.

J’ai aussi éprouvé que l’air de de- 
G iij
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Fig. 6.17. hors, qui entroit par l’ouverture R, 
après avoir paffé par les cavités, me 
paroiffant mediocrement chaud, & 
fort temperé , échauffoit beaucoup 
plus ma chambre, & faifoit plus mon­
ter mon Thermometre, que ne fai. 
foit l’air de la chambre , en circulant 
par les mêmes endroits . quoiqu’il me 
femblât très-chaud en fortant.

L’on a une des raifons de cette ex. 
perience dans le fécond article de la 
remarque precedente ; car l’air de 
dehors après s’être échauffé dans les 
cavités de la cheminée, entrant avec 
violence dans la chambre, n’eft , ou 
ne nous paroît froid que par la de- 
termination de fes parties en ligne 
droite, & ainfi ne l’est que par rap. 
port à ceux qui font proche de l’en­
droit par où il fort ; mais fi-tôt qu’il 
en eft éloigné, il perd ce froid mo­
mentanée & relatif, & eft ou auffi 
chaud, ou plus chaud que celui de 
la chambre, après avoir circulé dans 
les mêmes cavités, & être pafié à 
quelque diftance de l’ouverture par 
où il fort.

La feconde raison de cette expe-
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rience, c’eft que l’air de dehors en­
tre en plus grande quantité , que 
quand on le prend dans la chambre, 
parcequ’il va beaucoup plus vite.

La troifiéme raifon, c’eft que l’air 
que l’on prend de la chambre, & 
que l’on fait échauffer en le faifant 
circuler par les cavités, n’échauffe 
lui-même, après en être forti, tout 
l’air avec lequel il fe mêle, qu’en lui 
communiquant la chaleur qu’il a ac- 
quife , qui quelque grande qu'elle 
foit , eft cependant peu de chofe, 
comparée au froid qui eft dans tout 
l’air répandu dans la chambre : mais 
l’air que l’on tire de dehors en en­
trant, en chafle autant de froid dont 
!! prend la place, comme nous avons 
fait voir au chapitre troifiéme ; & 
ainsi échauffe la chambre, en en chaf- 
fant l’air froid , & en y en faifant fuc- 
ceder de chaud, & l’échauffe par con- 
fequent davantage, & plus vite, lors 
même qu’il n’y entre que temperé, 
que ne fait l’air de la chambre quand 
il y entre chaud.

La quatrième raifon, c’eft que l’air 
qui entre de dehors, tient toujours 

G iiij
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la chambre auffi pleine qu’elle peut 
être, & empêche par ce moyen qu’il 
n’entre d'ailleurs tant d’air froid par 
toutes les petites iffues qu’il peut trou- 
ver.

Enfin la cinquième raifon, eft que 
quand l'air entre de dehors , celui de 
la chambre eft toujours plus preffé, 
ainsi il y en a davantage qui touche, 
& qui entoure le même corps ; il peut 
donc l'échauffer davantage & plus 
vite avec la même chaleur, que ne 
feroit le feul air de la chambre s’il 
n’y en entroit point de nouveau ; il 
peut auffi par cette plus grande pref- 
Lion faire entrer dans les corps qu’il 
environne de fes parties les plus fub- 
tiles, même au travers du verre du 
Thermometre , & y faire plus mon­
ter la liqueur, & l'échauffer davan­
tage qu’il ne feroit s’il prefloit moins, 
quoique dans ces deux cas il eût la 
même chaleur.

III. Expérience.

J’ai fouvent exposé la boule de 
Fig. 6. mon Thermometre à l’endroit R par 

où fortoit l'air qui venoit de dehors.
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après avoir paflé par les cavités de 
ma cheminée, & quelque froid que 
l’air m’ait paru , dès qu’il y a eu du 
feu allumé, qui ne lui a pas permis 
de refter long-tems froid, comme il 
étoit dehors , jamais la liqueur n’a 
descendu , & elle a fouvent monté, 
quoique l’air qui entroit par ma fe­
nêtre, & qui ne me paroiffoit guéres 
plus froid, la fift confiderablement & 
très-fenfiblement descendre , en l’y 
expofant , donc cet air qui vient de 
dehors, quelque froid qu’il paroifTe 
en entrant par R dans la chambre, 
ne la doit point refroidir quand il y 
a du feu dans la cheminée.

L’on a des raisons fenfibles de cette 
expérience dans le x* & 3e articles de 
la remarque precedente ; car l’air 
qui a pafie par les cavités échauffées, 
n’a plus de froid que celui que lui 
donne la determination de fes parties 
en ligne droite , qui ne doit ni faire 
descendre la liqueur du Thermome- 
tre, ni refroidir l’air de la chambre, 
comme nous avons déjà fait voir 
dans le deuxième article de la re­
marque ; mais l'air froid qui entroit



81 Za Mecanique du fet. 
ar la fenêtre, étoit plus froid par 
a qualité de fes parties ( car il geloit 

pour lors ) que par leur détermina­
tion , & ainfi il devoir agir fortement 
fur le Thermometre, & le faire con- 
fiderablement descendre, comme il 
auroit aussi très-fenfiblement refroi­
di l’air de la chambre, fi on l’y avoir 
laiflé entrer en cet état, félon que 
nous avons expliqué ailleurs.

IV. EXPERIENCE.

j’ai encore exposé la boule de mon 
Thermometre à l’air qui venoit de 
dehors, & qui entroit dans la cham­
bre par R,après s’être affez échauffé 
pour me paroître tiède & temperé ; 
& enfuite à l’air de la chambre qui 
fortoit par le même endroit R, & qui 
me fembloit fort chaud, & cela plu- 
sieurs fois alternativement à l’un &
à l’autre de ces deux airs , & celui qui 
venoit de dehors, & qui ne me fem­
bloit que tiede, faifoit toujours au­
tant monter la liqueur, que celui de 
la chambre, qui me paroiffoit fort 
chaud ; ce qui eft encore une preuve 
que l'air qui venoit de dehors, en-
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troit aufli chaud que celui qui circu- 
loit de la chambre, & qu’il n’y avoit 
que fa determination en ligne droite 
qui le faifoit paroître moins chaud 
proche de l’ouverture par où il fortoit, 
& ainsi qu’il devoir plus échauffer la 
chambre que l’autre qui fembloit 
chaud, parcequ’il l'échauffoit non 
feulement en fe mêlant avec l’air 
qu’il y trouvoit , mais encore en le 
chaffant à mefure qu’il entroit.

Le fecond & le troifiéme article de 
la remarque , & le premier , le deu­
xième , & le cinquième de la feconde 
experience,contiennent les raifons de 
celle ci ; car 1°. l’air de dehors qui 
avoit paffé par les cavités de la che­
minée, & qui ne me paroiffoit que 
tiede , avoit une determination en 
ligne droite, qui me le devoir faire 
en effet paroître moins chaud qu’il 
ne l’étoir en lui-même, & par rap­
port au Thermometre.

2°. Il frappoit plus fort prochele 
Thermometre , que celui qui venoit 
de la chambre , ainsi il y avoit en 
même tems plus de fes parties qui 
entouroient, & qui échauffoient la
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boule, & la liqueur duThermome- 
tre ; il pouvoir même en la preffant 
davantage que celui de la chambre , 
y faire entrer , ou y faire plus en­
trer à travers les pores du verre , de 
fes parties les plus fubtiles , qui au- 
gmentoient la rarefaction de la li­
queur plus fenfiblement que ne fai- 
foit l’air de la chambre.

L’on peut conclure des remarques 
& des expériences precedentes :

1°. Qu’il n'eft point necefflaire que 
l’air que l’on tire de dehors, pour le 
faire paffer dans les cavités de la che­
minée , entre bien chaud dans la 
chambre pour l'échauffer afez ; mais 
qu’il fulfit qu’il y entre temperé.

2°. Que nous ne devons pas juger 
du froid & du chaud par rapport à 
nous, & pour nous, par les effets que 
l’un & l’autre font fur les corps in- 
fenGibles , puifque ce qui rend le froid 
de l’air plus fenfible par rapport à 
nous , comme la determination vio­
lente de fes parties en ligne droite, 
fait au contraire qu’il agir moins fur 
les corps infenfibles.

3°. Que ceux-là se trompent fort.
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qui pour reflentir toujours un même 
degré de chaleur, entretiennent dans 
leur chambre une chaleur qui fafle 
monter la liqueur de leur Thermo- 
merre à une même hauteur ; car fi 
ce degré de chaleur étoit veritable- 
ment toujours le même, & que leur 
Thermometre ne fût point aufli équi- 
voque que nous avons marqué ail. 
leurs qu’il l’est, ils en devroient pref- 
que toujours fentir un different, fé­
lon qu'ils auroient eux-mêmes plus 
ou moins chaud.

Il y a peu de perfonnes qui n'ayent 
experimenté que l’air des caves pa- 
roit froid en été , & chaud en hyver, 
cependant l’on a souvent remarqué 
que le Thermometre eft à la même 
hauteur en hyver & en été dans les 
caves ; je l’ai ainsi reconnu dans quel­
ques années : mais dans les hyvers 
qu’il a fait bien froid, j’ai trouvé que 
la liqueur du Thermometre étoit plus 
balle dans la cave, qu’en été ; & en 
1709 elle y étoit à 18 degrés, qui eft 
deux degrés au-deffous de celui qui 
marquoit ordinairement la gelée , & 
il y geloit en effet, quoique l’air n’y
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parût pas froid ; & en été elle étoit à 
60 degrés dans la même cave, ou il 
paroifloit pour lors faire froid.

Si l’on veut des experiences que 
tout le monde puisse faire en tout 
tems, & qui faflent connoître que le 
même air paroît chaud ou froid fe- 
lon les differentes dispofitions où 
l’on eft, & les differens degrés de 
chaleur ou de froid que l'on a, il ne 
faut que s’échauffer une main, & fe 
refroidir l’autre, & verfer en même 
tems de l’eau tiede fur toutes les deux, 
ou y laiffer fouffler un vent tempéré, 
& l’on fentira l’eau ou l’air froids de 
la main qui eft chaude, & chauds de 
la main qui eft froide, parceque tout 
ce qui a plus de mouvement ou de 
chaleur que nous , & qui nous en 
donne, nous paroît chaud , & tout 
ce qui en a moins, ou qui nous en 
ôte, nous paroît froid : car les fens 
ne jugent, ou plûtôt ne nous font 
juger des chofes que par rapport à 
nous ; or l’eau tiede , l’air temperé 
ayant moins de chaleur que la main 
chaude , mais plus que celle qui eft 
froide , ils communiquent de leur
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chaleur à celle-ci, & en ôte à celle- 
là ; ainsi selon les différentes difpo- 
fitions où nous fommes, la même 
chaleur nous paroît avoir differens 
degrés, & il nous la faut telle qu’elle 
nous femble convenable, & la cha­
leur que nous fentons trop grande, 
quelle qu'elle foit , est en effet trop 
grande pour nous, il en eft de même 
dufroid. C'eft donc par nos fens que 
nous devons juger des degrés de 
chaud & de froid qui nous convien­
nent, & non pas par ce que nous en 
peuvent faire connoître des objets 
extérieurs ,& fur tout infenfibles, & 
le Thermometre aura beau nous mar­
quer que l’air de notre chambre eft 
allez chaud, fi nous le fentons froid, 
il en faut absolument augmenter la 
chaleur.
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TROISIEME PARTIE.

Des di/pofitions du haut de la 
cheminée pour augmenter & en­
tretenir la chaleur 5 éteindre 
feul en un infant le feu s’il y 
prend j & des moyens de con- 
ferver la chaleur pendant la 
nuit après que le feu est éteint.

A F IN de ne rien omettre de tout 
ce qui peut contribuer à rendre 
les chambres chaudes , aux difpofi- 

tiens exterieures du tuyau pour au­
gmenter la chaleur, nous ajouterons 
quelques moyens de la conserver 
pendant la nuit quand il n’y a plus 
de feu.

06

CHAP.

TROISIÈME PARTIE.
Des dispositions du
haut de la cheminée
pour augmenter &
entretenir la chaleur ;
pour éteindre seul en
un instant le feu s'il y
prend; & des moyens
de conserver la
chaleur pendant la nuit
après que le feu est
éteint



Des Cheminées. Livre J. 89

CHAPITRE PREMIER.
De touverture exterieure du tuyau 

de la cheminée pour augmenter 
la chaleur.

E ne fçai fi l’on a jamais fait ré­
flexion qu’il fallut avoir égard à 

la dispofition du haut du tuyau d’une 
cheminée, pour augmenter ou con- 
ferver la chaleur d’une chambre ; ce­
pendant les vents que l’on n’éprouve 
que trop fouvent, qui entrent par le 
haut des cheminées, & qui refroidif- 
fent extraordinairement les cham­
bres , devroient y avoir fait faire 
quelque attention.

Lorsque l’ouverture d’une chemi- 
née eft trop grande , pour peu que 
l’air commence à s’échauffer dansla 
chambre , il fe fait dans la cheminée 
an moins deux colonnes, l’une de fu­
mée qui monte, & l’autre d’air qui 
descend, qui quoiqu’elle ne foir pas 
toujours affez fenfible pour faire dans 
les coins du foyer ces petits tour-

If

CHAPITRE I. De
l'ouverture extérieure
du tuyau de la
cheminée pour
augmenter la chaleur
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billons que l’on y voit quelquefois, 
ou pour faire rentrer la fumée, 
comme il arrive allez fouvent quand 
les vents font violens ; elle l’eft ce­
pendant toujours allez pour refroi­
dir la chambre , & empêcher que 
l’on ne s’y puifle prefque échauffer ; 
il eft vrai que ces chambres font 
moins fujettes à fumer, à moins que 
ce ne foit par les grands vents ; mais 
il eft auffi prefque impoflible de les 
échauffer pendant le froid.

Pour éviter cette incommodité, il 
ne faut laiffer qu’une mediocre ou­
verture au haut du tuyau de la che­
minée en dehors , & telle qu’elle eft 
neceffaire pour donner une libre iffue 
à la fumée. L’on eft allez dans l'ufa- 
ge de diminuer ainsi toutes les ou­
vertures d’en haut des cheminées à 
Paris , mais dans la vue feulement 
d'empêcher la fumée ; & comme 
cette précaution , du moins quand 
elle eft feule, eft très-fouvent inutile, 
l’on pourroit auffi fouvent negliger 
de diminuer cette ouverture des che­
minées , cependant il la faut abfolu- 
ment beaucoup plus petite que n’est le
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tuyau de la cheminée dans fon cours, 
fi l’on veut conferver quelque cha­
leur dans la chambre ; il eft bon mê­
me que cette ouverture ait plusieurs 
feparations, afin que le vent fe cou- Fig. 32. 
pant, y entre plus difficilement.

Comme il fera neceffaire de don­
ner une dilpofition particuliere à 
cette ouverture pour empêcher la 
fumée , & que cette même difpofi- 
tion peut auffi contribuer à augmen­
ter' la chaleur de la chambre ; nous 
remettons à en parler plus particu­
lièrement au livre fuivant, où nous 
donnerons les moyens d’empêcher 
les cheminées de fumer.

CHAPITRE II.

Moyen facile d’éteindre seul le fia 
dans les tuyaux des cheminées 
en an instant, & de conferver 

h la chaleur dans les chambres 
fendant la nuit.

E feu qui ne prend que trop fou- 
vent dans les tuyaux des chemi- 

H ij

CHAPITRE II. Moyen
facile d'éteindre seul le
feu dans les tuyaux
des cheminées en un
instant, & de conserver
la chaleur dans les
chambres pendant la
nuit après que le feu
est éteint, ou couvert
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nées, cause quelquefois de grands 
dommages, & toujours beaucoup de 
peur ; il eft vrai que ces nouvelles 
cheminées font moins fujettes à cet 
inconvénient, parcequ’il s’y fait 
moins de fuie , & que l’on pourroit 
le prévenir en y en taillant moins 
amaffer ; mais quoique cet accident 
arrive prefque toujours par notre 
faute , il faut cependant y remédier 
quand il eft arrivé.

Pour empêcher en un inftant fans 
le fecours de perfonne , l’effet que 
pourroit avoir le feu qui auroit pris 
dans le tuyau d’une cheminée, il faut 
avoir au haut en dedans une plaque 
de tole de la longueur & de la lar­
geur précifement du tuyau à l'en- 
droit où on la placera, de maniere 
qu'elle puiffe quand on veut fermer 
l’ouverture de la cheminée , ou la 

Fig. 24. laiffer libre par le moyen de deux 
fils d'archal attachez à fes deux bouts, 
comme nous enfeiguerons au livre 
troifiéme ; & une féconde plaque au 
bas du tuyau que l'on puiffe aussi ou­
vrir & fermer quand on veut.

Si le feu vient à prendre dans le
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tuyau de la cheminée, l’on ôtera les 
tilons , & ensuite l’on tirera les fils 
d'archal qui peuvent mettre les baf- 
cules dans leur fituation horizontale, 
& fermer le haut & le bas du tuyau, 
& auffi-tôt le feu qui eft dedans s’é- 
teindra ; car outre qu’il n’y entrera 
point d'air , la rarefaction des par­
ties de la fumée, & le reflort de cel­
les de l’air enfermées, augmentant 
par la chaleur , & ne pouvant s’é­
tendre, n’y fortir par en haut, ni par 
en bas, elles prefferont fortement les 
parties de la matiere qui brûle , en 
arrêteront le mouvement, les empê­
cheront de s'en feparer ; par confe- 
quent empêcheront toute la matiere 
combustible de brûler, & éteindront 
ainsi le feu.

Il fuffiroit ablolument de fermer
une des bascules , mais le feu ne s'é- 
teindroit pas fi vite ; & fi l’on ne fer- 
moit que celle d’en haut, la fumée 
rentreroit dans la chambre jusqu’à 
ce que le feu fût entierement éteint ; 
incommodité , quoique grande, que 
l’on fouffriroit pourtant quelquefois 
volontiers, pour éviter les fuites fà-
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cheules que peut avoir le feu qui brû­
le long-tems dans le tuyau d’une che- 
minée.

S'il n'y avoir pas de bascule au bas 
du tuyau, pour éviter la fumée, l'on 
pourroit avant que de fermer celle 
d’en haut, boucher comme l'on fait 
ordinairement le devant de la che­
minée avec quelque linge , mouillé 
fi l'on veut, & l’on ne feroit point 
obligé d’ôter les tifons, fur lesquels 
on pourroit même jetter un peu 
d’eau, dont la vapeur feroit encore 
plus vite éteindre le feu.

Quand le feu fera éteint, l’on re­
mettra les balcules dans leur situa- 
tion verticale, & l’on acrochera le fil 
d'archal de celle d’en haut,afin qu’­
elle ne balance pas , & n’empêche 
point la fumée de fortir, quand le feu 
fera allumé.

L’on évitera par ce moyen prompt 
& facile les fuites fâcheufes que pour­
roit avoir ce feu, & celles des visites 
que trop de gens nous rendent ordi­
nairement dans ces occasions.

Ces mêmes bascules pourront auffi 
fervir à entretenir la chaleur dans les



Des Cheminées. Livre 1. 95 
chambres pendant la nuit, lorsque 
l’on n’a plus de feu ; car en fermant 
l’une ou l’autre le foir quand on fe 
retire, ou que l’on fe couche , elle 
empêchera l’air chaud de la chambre 
d’en fortir, & l’air froid de dehors 
d’y entrer : mais il faudra avant que 
delà fermer, éteindre tous les tifons, 
& ne couvrir que du charbon qui ne 
fafle point de fumée, fi l’on veut laif- 
fer du feu.

Cette bafcule fermée, fur tout fi 
c'elt celle d’en haut, empêchera auffi 
la fumée de la cheminée voifine d’en­
trer dans votre chambre, quand vous 
n’avez pas de feu, & ainfi pourra être 
fouvent très-utile , même en été.

CHAPITRE III.

Des commodités du cendrier, & 
du couvrefiu ,pour conserver la 

chaleur pendant la nuit.

SI proche du fond de la cheminée, Fig. G. 17. 
il y a une cavité dans le milieu du 
foyer d'environ.un pouce de pro-.

CHAPITRE III. Des
commodités du
cendrier, & du couvre-
feu pour conserver la
chaleur pendant la nuit
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fondeur , elle fervira à retenir la cen- 
dre que l’on y pourra faire retom­
ber de tems en tems, afin d'entre- 
tenir le foyer propre , & de cette 
cendre l'on pourra le foir couvrir le 
feu, & le conferver facilement par 
ce moyen jusqu’au lendemain, com­
me font ordinairement les Chartreux; 
& le feu ainsi couvert entretiendra 
pendant la nuit le cendrier & toute 
la plaque de l'âtre dans une mediocre 
chaleur, qui suffira pour en donner, 
ou du moins pour la conferver à tour 
l'air qui panera dans la cavité de 
deffous ( s'il y en a une, ) quand on 
le prendra feulement de la chambre, 
& à l’entretenir dans une chaleur 
que l’on fentira encore le matin , fi 
on ne laisse point entrer d'air froid 
pendant la nuit; ainfi en fermant la 
communication à l’air de dehors, & 
ne laiffant entrer par Dy, dans les 
cavités de la cheminée, que l’air de. la 
chambre ; on la trouvera encore le 
matin affez chaude , quelque froid 
qu’il faffe , fur tout fi l'on veut auffi 
boucher le devant de la cheminée, 
afin que l’air chaud ne forte point ,& 

que
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que le froid n’entre pas par cet en­
droit , ou que l’on baille l’une des 
bascules , dont nous avons parlé dans 
le chapitre precedent, & avec les 
précautions que nous y avons mar­
quées.

Et fi l’on ne veut pas fe contenter 
de couvrir le feu dans le cendrier avec
les cendres, mais que l’on veuille en­
core fe fervir d’un couvre-feu, c'eft- 
à-dire d’une espece de bocte fans 
couvercle, de fer-blanc, de tole, ou 
de cuivre , dont la conftruction & 
L'ufage doivent être affez connus ; 
L'on pourra par ce moyen conferver 
encore plus de chaleur pendant la 
nuit, & le matin allumer plus faci­
lement & plus promptement fon feu, 
&l‘on n’aura même rien à craindre du 
feu qu’on laiffera dans le foyer ; car 
f après avoir couvert les charbons 
de cendres, on laifle deffus les bûches 
étendues en quelque état qu’elles 
foient, & que l’on mette pardeifus le 
couvre-feu, qui joignant par tout en 
bas fur le foyer, ne laiffera point ou 
très peu entrer d’air dedans , le feu 
des bûches qui feront deffous, s'é-
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teindra , excepté celui au plus qui 
appuyera fur les cendres, & celui des 
charbons qui en feront couverts ; 
ainsi l’on trouvera ces bûches le ma- 
tin prefque aussi entieres' qu’elles 
étoient le foir quand on les a cou­
vertes , & encore chaudes, & elles 
auront entretenu la chaleur du def- 
fous du foyer fans brûler , & par 
confequent celle de l'air de la cham­
bre que l’on y laiffera circuler, en 
fermant à celui de dehors fon entrée ; 
& le matin relevant le couvre-feu, 
remuant un peu les cendres pour dé­
couvrir le feu qu’elles cachent, & 
ouvrant le foufflet, le feu s’allumera 
en un inftant , fur tout fi l’on a eu 
foin de laiffer toujours quelques ti- 
sons, avant que de couvrir le feu.

86
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LIVRE II.
Des di/pofitions des nouvelles che­
minées pour empêcher la fumée.

‘ON a eu plus d’attention à évi­
ter les incommodités du feu, qu'à 

en rechercher les commodités ; la 
Année fi commune dans tous les en­
droits fermés où l’on fait du feu, & 
cependant fi incommode , & en tant 
de manieres , a fatigué plusieurs Ar- 
chitectes qui ont cherché les moyens 
de l’empêcher, mais en vain , puif- 
qu'on s’en plaint encore aujourd’hui 
autant que jamais ; & que toutes les 
inventions que l’on a trouvées, pu­
bliées , pratiquées, n’ont tout au plus 
que diminué une des causes de cette 
facheufe incommodité, fans la pou­
voir ôter ; il ne paroît pas même que 
l’on en ait jusqu’à prefent connu la 
cause la plus universelle, comme nous 
le ferons voir en fon lieu ; du moins

LIVRE II. Des
dispositions de ces
cheminées pour
empêcher la fumée
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n’eft-il que trop certain que l’on n’y 
a trouvé aucun remede.

Les incommodités que je reffenti 
de la fumée pendant un hyver allez 
rude , dans un appartement que je 
n’avois pas d’ailleurs envie de quit- 
ter fans cet inconvénient, me firent 
rechercher les caufes de la fumée, 
& les moyens d'y remedier ; on les 
trouvera dans ce livre. L’on fouhaite 
qu’ils puissent être aussi utiles au pu­
blic , qu’ils nous ont été depuis ce 
tems.
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PREMIERE PARTIE.

De la fumée, 0 des difpofitions 
du devant des cheminées pour 

l’empêcher.

Es mêmes dilpolitions du devant 
intérieur des cheminées que nous 

avons données dans le chapitre troi- 
féme & quatrième de la premiere 
partie du premier livre, pour au­
gmenter la chaleur, & en réfléchir 
les rayons, contribuent auffi à em­
pêcher les chambres de fumer ; pour 
le mieux comprendre , il faut pre- 
mierement examiner les caufes de la. 
fumée.
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PREMIÈRE PARTIE. De
la fumée, & des
dispositions du devant
des cheminées pour
l'empêcher
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CHAPITRE PREMIER.

Des causes de la fumée dans les 
chambres, avec quelques 

réflexions fur l’air.

Es causes de la fumée dont nous 
reflentons l’incommodité dans 

les chambres ,, font ou internes, ou 
externes.

Les internes, c’est-à-dire celles qui 
fe trouvent au-dedans de la chambre 
ou de la cheminée , font première­
ment les efpeces de vuides qui fe 
font dans les endroits où il y a du 
feu , fur tout lorsqu’ils font bien 
clos ; & ces vuides viennent :

1°. De ce que l'air fe raréfié par la 
chaleur, & laiffe par confequent plu- 
sieurs intervalles entre fes parties , 
ou plusieurs efpaces remplis de ma- 
tiere qui refitte moins à la fumée, 
que ne faifoient les parties de l'air, 
dont elle prend & occupe la place.

2. De ce qu’il fort une partie de 
l’air de la chambre avec la fumée ;

CHAPITRE I. Des
causes de la fumée
dans les chambres,
avec quelques
réflexions sur l'air
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ainsi celle que le feu fait continuel- 
lement, se trouvant moins preffée par 
l’air intérieur qui refte dans la cham- 
bre, que par l’air extérieur qui est au 
haut de la cheminée, elle rentre dans 
la chambre, & y cause les incommo­
dités que l’on reflent fi fouvent.

3°. L’air d’une chambre fort enco­
re lorsque l’on ouvre une porte qui a 
communication dans quelque autre 
endroit plus chaud, & donne ainfi 
moyen à la fumée de rentrer dans la 
chambre où elle fe trouve moins 
preffée que par dehors ; ce qui arri- 
veroit aussi en ouvrant une porte, ou 
une fenêtre du côté opposé à celui 
d’où vient le vent.

C'eft cette efpece de vuide qui fe 
fait dans une chambre de quelque 
manière qu’il s’y falle , qui eft la 
principale caufe interieure de la fu­
mée , & à laquelle l’on n'a point en­
core fongé à remedier, quoiqu’elle 
foit univerfelle.

L’on peut auffi regarder comme 
une caufe interne de la fumée, la 
trop grande quantité de fuie qui eft 
dans la cheminée, & même l’air épais

I iiij
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dont elle eft remplie quand on com- 
mence à allumer du feu , l’un & l’au­
tre empêchant pour lors la fumée de 
monter & de fortir fi facilement: 
mais il eft facile de remedier à l’un en 
faifant ramoner la cheminée , & à 
l’autre en laiffant quelque chofe d'en- 
tr'ouvert du côté que vient le vent, 
s’il fe peut, quand on commence à 
faire du feu.

Enfin la disposition ordinaire des 
jambages, & de la hotte des chemi­
nées, & la maniere dont la plupart 
des tuyaux font devoyés , font encore 
des caufes internes de la fumée , 
comme nous ferons voir dans le 
chapitre fuivant.

REMARQUE

Nous avons montré dans le cha­
pitre premier de la seconde partie du 
premier livre , par plusieurs expe- 
riences que l’air le plus chaud mon- 
toit au-deffus de celui qui l’étoit 
moins ; ainsi l’on ne peut pas douter 
que la chaleur en échauffant l’air, 
ne le rende plus leger ; mais il ne 
s’enfuit pas que cette plus grande le-
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gereté de l’air, foir cause que la fumée 
rentre dans les chambres,comme bien 
des gens le prétendent ; c’est bien à 
la verité parceque l’air de la cham­
bre preffe moins la fumée pour la 
faire fortir par la cheminée quand il 
eft échauffé, que quand il eft froid; 
mais ce moins de force & de preflion 
ne vient pas de la plus grande lege- 
reté de l’air que lui donne la chaleur ; 
car fi la force que peut avoir l'air, 
vient de fa pefanteur , ce n’eft pas de 
la pefanteur de l’air de la chambre 
feulement, mais de la pefanteur de 
Latmosphere ; or fuppolant que l'air 
de la chambre après s'être bien é- 
chauffé , pefe le quart ou la moitié 
moins qu’il ne faifoit étant froid, 
cela ne diminue pas la pefanteur de 
toute fa colonne, ni par confequent 
faforce, ou fa preffion d’une dix-mil­
lième, ou d’une vingt-millième ; aussi 
le mercure n’eft pas moins preflé, & 
ne monte pas moins haut dans le ba­
romètre ; ce peu de moins de force 
dans l’air ne doit donc pas faire non 
plus, que la fumée foit fenfiblement 
moins preffée dans la chambre, ni
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par confequent qu’elle y rentre ; elle 
devroit même par cette raifon n’y 
point entrer , ou en fortin quand elle 
y eft entrée ; car l’air qui eft dans la 
cheminée , eft encore plus rarefié que 
celui de la chambre, & fa colonne 
plus haute, ainsi fa pelanteur devroit 
être plus diminuée de ce côté ; mais 
le plus ou moins de pelanteur dans 
l’air de la chambre ou de la chemi­
née n’eft rien dans la pratique ; & fi 
le mercure du barometre descend 
lorfque l’air de la chambre eft fort 
échauffé , comme il peut arriver, ce 
n’eft pas parcequ’il eft moins preffé 
par l’air extérieur qui eft dans la 
chambre , mais parcequ’il l’eft da- 
vantage alors au deflus de fa furface 
fuperieure par l’air intérieur, qui eft 
toujours au-deffus du mercure dans 
le haut du tuyau, & que la grande 
chaleur raréfie affez pour faire des- 
cendre le mercure, comme l’on peut 
s’en convaincre en échauffant cette 
partie du tuyau : on ne peut donc 
point attribuer la caufe de la fumée 
en cette occafion à cette prétendue 
plus grande legereté de l’air , mais



Des Cheminées. Livre 11. 167 
MX especes de vuides qui s’y trou­
vent par les raifons que nous venons 
de donner dans les articles prece- 
dens.

Les caufes externes de la fumée, 
c'elt-à-dire celles qui font au-dehors 

de la chambre & de la cheminée,. 
font 1°. l'air exterieur qui eft au-def- 
fus de la cheminée , & qui empêche 
la fumée d’en- fortir. 2%. Les vents- 
qui non feulement l’empêchent de 
fortir, mais qui la refoullent dans la 
cheminée où ils entrent eux-mêmes 
quelquefois avec tant de violence, 

u’ils chaffent la cendre & les char- 
ons jufques dans la chambre. 30. En­

fin l’ouverture du haut du tuyau de 
la cheminée trop grande , ou difpo- 
fée en long.

L’air empêche la fumée de fortir 
des cheminées, 1°. quand il eft fort 
épais, parcequ’elle ne le peut pas fi 
facilement divifer.

2°. Quand la cheminée eft com- 
mandée , quoique le tems foit fort 
calme & l’air ferain , parceque les 
parties de l’air fe mouvant en tous 
sens , la refiftance qu’elles trouvent
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d’un côté, diminue les efpaces qui 
font entre elles, & augmente la for­
ce de leur reffort , & fait que la fu­
mée qui tend à fortir par L’ouverture 
du tuyau de la cheminée , y trouve 
plus de refiftance , y eft plus preffée, 
& a plus de difficulté à s’insinuer dans 
l'air ,àle fendre & à le divifer..

Pour le vent il empêche aufli la 
fumée de fortir en plusieurs cas.

1°. Quand les cheminées font com­
mandées de quelque côté ; comme 
quand elles font proche de quelque 
grand édifice, près d’un clocher,d’une 
tour, d'un pavillon plus élevé, d'une 
croupe de montagne, &c. elles font 
sujettes à fumer, quoique le vent ne 
foit prefque pas fenfible , fur tout 
quand il vient du coté oppofé à ce 
qui les commande, parceque trou­
vant en toutes ces chofes des obfta- 
cles, il s’arrête au-deffus de la chemi­
née, & même y entré par la force de 
fon reffort qui fe trouve augmenté, 
comme l’on voit la pâte, la laine ; une 
éponge que l’on preffe, s’étendre du 
côté qu'elles font moins preffées.

1°. Quand les vents font violents.
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l’inconvenient fe trouve encore plus 
grand, parceque ces vents empêchent 
non feulement la fumée de fortir, 
mais même la font rentrer avec im- 
petuofité ; car l’air qui eft dans la 
cheminée, quelque fumée qu’il y ait, 
y eft toujours plus rarefié, & moins 
pressé que n'eft l’air de dehors quand 
le vent fouffle , & va fort vite, & s’il 
n’entre pas toujours dans les chemi- 
minées en paffant par-deffus horizon- 
talement , c’est parcequ'il trouve de- 
vant lui une libre iffue, ainsi que 
l’eau qu’on pouffe avec une feringue 
le long d’une table percée , n’entre 

int par les trous qui font au-def- 
is,tant qu’elle ne trouve point de 

refiftance devant elle ; mais fi quel- 
que obftacle l'arrête, elle s’étend de 
tous côtés , & tombe par les trous 
fous la table, & plus facilement mê- 
me qu’elle ne s’étend aux côtés à 
cause de fon poids ; or l’air rarefié, 
ou la fumée qui eft dans la chemi- 
née, fait à l’égard de l'air exterieur, 
ce que fait la pefanteur à l’égard de 
l’eau dans cet exemple, c’est-à-dire 
que ce vent ou cet air exterieur fe
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trouvant moins preffé par- deffous 
vis-à-vis du tuyau de la cheminée, 
il y entre quand il trouve devant lui 
un obstacle qui augmente fa force , & 
ion refort en le comprimant.

30. Lorsqu’une cheminée eft affez 
proche de ce qui la commande , & 
que le vent eft grand, il peut encore 
la faire fumer, quoiqu’il vienne du 
côté qu’elle eft commandée , parce- 
que l'oppofition que trouve lè vent 
augmentant le reffort de l'air , quine 
peut en cet endroit s’étendre qu’en 
haut, lorsqu’il a paflé par-deffus , ce 
qui lui faifoit obftacle , il s’étend 
auffi-tôt en bas, & refoule ainfi la 
fumée dans la cheminée où il trouve 
peu de refiftance.

4°. Quoiqu’une cheminée ne foit 
point commandée, le vent ne laiffe 
pas quelquefois d'y entrer, lorfqu’il 
enfile la longueur de fon ouverture 5 
cela peut même arriver quelque fi- 
tuation qu’ait cette cheminée , lorf- 
que c’est un vent dè Nord qui regne, 
parceque ce vent fouffie ordinaire- 
ment de haut en bas , & peut par 
confequent entrer dans toutes les
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cheminées qui font ouvertes par- 
deffus.

Enfin la trop grande ouverture de 
la cheminée, parceque le vent peut 
facilement s’y entonner, & fa dilpo- 
fition en long, parceque le vent peut 
l’enfiler, contribuent quelquefois à 
faire fumer. Voilà les caufes que 
nous avons crû qui pouvoient faire 
fumer les chambres , nous allons 
donner les moyens qui nous paroif- 
fent propres pour les éviter, quand 
nous aurons fait connoître que la 
difpofition des cheminées ordinaires 
eft une des caufes qui contribuent à 
faire fumer.
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CHAPITRE II.

Que les jambages parallèles ; la 
situation inclinée du dejfous de 
la tablette, & la manière dont 
les tuyaux font dévoyés , con­
tribuent à faire fumer les che­
minées,

A N s la dispofition ordinaire des 
jambages paralleles,la fumée s’é- 

tend facilement dans les coins CÉA, 
cha,& pour peu qu’elle foir agitée, 
elle rentre dans la chambre.

1°. Parceque n’étant plus au-deffus 
du feu qui ne s'étend point jufques 
dans ces coins, elle eft moins poulTée 
en haut dans ces endroits.

2°. Parceque ces endroits étant les 
moins échauffés, l’air de la chambre 
y eft moins attiré, & y repouffe par 
confequent moins la fumée.

3°. Parceque l’air de la chambre 
donnant avec plus de force fur le 
milieu de la cheminée, où eft la cha­

leur

CHAPITRE II. Que les
jambages parallèles
des cheminées ; la
situation inclinée des
hottes, & la manière
dont les tuyaux sont
dévoyés, contribuent à
faire fumer
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leur qui l’y attire , en s’y étendant 
par la rarefaction, il prefle encore 
la fumée dans les coins de la chemi- 
née,& lui donne un mouvement qui 
la fait rejaillir , & rentrer dans la 
chambre.

4°. Parceque ce même air de la 
chambre ne pousse presque plus la 
fumée auffi-tôt qu’il a paflé le cham­
branle de la cheminée à caufe de la 
hotte ofr, qu'il trouve vuide & é- Fig-2 
chauffée , & qui lui permet auffi- 
tôt de monter & de s’étendre faci­
lement.

j°. Parceque s'il arrive que l’air 
pouffe avec force dans la cheminée, 
comme lorfqu'il y a une porte ou une 
fenêtre ouverte dans la chambre , ou 
qu’il y en entre beaucoup par quel- 
que endroit que ce foit, cet air pouf- 
fant violemment la fumée la fait frap- 
per directement contre le fond de la 
cheminée, & réfléchir dans la cham­
bre, d'où fi elle eft encore affez ré-

uflée, elle fait ces petits tourbil- 
is que nous voyons dans les coins ty* 1.

des cheminées , & qui font plus 
grands quand, les vents entrent par le

K
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haut du tuyau , & y' repoufent la 
fumée.

Fig.3. Pour la hotte ofr de la cheminée, 
elle contribue à faire fumer non feu­
lement , parceque laiffant facilement 
monter & étendre l’air qui entre de 
la chambre dans la cheminée, elle en 
diminue la force par rapport à la fu­
mée; mais encore parceque cet efpa- 
ce mior de la hotte, venant à s’é- 
chauffer, l’air rarefié qui y refte, ne 
preffe plus allez la fumée qui monte, 
ainsi elle va battre proche le talu ofr, 
s’y réfléchit & rentre dans la cham­
bre , car elle ne fuit pas en tout les 
loix des rayons de chaleur ; & en 
frappant la furface o Fr, la plus 
grande partie s’étend de tous côtés, 
comme font les liquides , fur tout 
quand ils frappent en montant.

La fumée fe réfléchit encore fou- 
vent dans la chambre en frappant pro- 

Fig. 24. che de la languette du tuyau des che­
minées qui font devoyées , parceque 
le détour , ou l’inclinaison de cette 
languette commençant dès le haut du 
jambage en ^, la fumée D E, qui 
trouve de la refiftance en cet endroit,
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fe réfléchit & descend, même plus 
qu’elle ne ferait fi elle frappoit plus 
haut en L, car fa force diminue à 
mefure qu’elle s’éloigne du feu ; & 
cependant pour peu qu’elle descende 
depuis E, elle rentre dans la cham­
bre. Si l’on veut s’en convaincre par 
l'experience , l’on peut mettre un ti- 
fon fumant dans le coin de la che­
minée au-deffous de B, & enfuite au 
milieu au-deffous deL,& l’on verra 
que la fumée qui frappera en E, 
rentrera dans la chambre, & qu’elle 
ne le fera pas, du moins fi fenfible- 
ment, quand elle frappera d’abord 
en L.

09
09

09
09

K ij
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CHAPITRE III.

Que la difpoftion des jambages 
en lignes paraboliques ; la fi- 
tuation horizontale du dessous 
de la tablette , & les tuyaux 
devoyés en lignes courbes, quand 
ils font devoyés , font les plus 
propres pour empêcher la fumée.

N donnant aux jambages de la 
cheminée une disposition parabo­

lique , & au-deffous de la tablette 
une situation horizontale , & faifant 
en ligne courbe le bas de la languette 
des tuyaux devoyés, l’on corrige les 
défauts que nous venons de faire re­
marquer dans les cheminées ordinai­
res par rapport à la fumée dans le 
chapitre precedent, & l’on trouve de 
nouvelles commodités.

Car 1°. l’on retranche les coins 
Fig. 2. & cha, CBA, où s’étend la fumée, 
6. 15.17- & d'où elle rentre fi facilement dans 

la chambre.
2°. Par ce retranchement la fumée

CHAPITRE III. Que la
disposition des
jambages en lignes
paraboliques, & la
situation horizontale
du dessous de la
tablette, & les tuyaux
dévoyés en lignes
courbes quand ils sont
dévoyés, sont les plus
propres pour
empêcher la fumée
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se trouve toujours au-deffus du feu 
qui la pouffe par-deffous , & la fait 
monter dans la cheminée, & en for- 
tir avec force, & furmonter ainfi plus 

. facilement l’air qui fe trouve à fa for- 
tie, & empêcher même qu’il n’entre 
dans le tuyau.

3°. L’air qui entre de la chambre 
dans la cheminée le long des jamba­
ges paraboliques , repouffe la fumée 
vers le milieu du feu & au-deflus , 
d'où elle eft, comme nous venons 
de dire , pouffée en haut avec force 
dans le tuyau.

4°. S’il fe réflechit quelques par­
ties de l’air qui frappe fur les jamba- 
ges, elles vont toutes aux foyers Ff 
des paraboles, & y rejettent par con- 
fequent la fumée , d'où elle eft en­
core repouffée en haut par la chaleur 
& l'action du feu.

5°. L’air de la chambre à mefure 
qu’il 
vaut 
étroi

entre dans la cheminée, y trou- 
l'ouverture des jambages plus 

te, il augmente fa force d’autant
plus que la chaleur y contribue en le 
raréfiant ; car il ne peut s’étendre 
d’aucun côté, le deffous oim de la Fig. §.
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tablette étant parallele à l’horifon, 
ainsi il refifte davantage à la fumée 
qui tend à fortir, & l’empêche d’en- 

*8-2. 6. trer dans la chambre, outre que la 
force de la fumée diminué à mefure 
qu’elle s’approche du chambranle, 
parcequ'elle trouve plus à s’étendre.

60. L’air qui entre ainsi de la cham­
bre dans la cheminée augmentant de 
plus en plus fa force & fon reffort 
jufqu'à ce qu’il ait paflé le deffous 
oi m de la tablette , quand il l'échap- 
pe en m, il entre avec violence dans 
le tuyau mIR,&y fait en montant 
une espece de vent qui aide encore 
la fumée à y monter , & même l’y 

. contraint.
T8- >• 0 Pour la fituation horizontale du 
31 defibus de la tablette, outre qu’elle

tient l’air refferré, & augmente ainfi 
fa force pour repouffer la fumée, elle 
fert auffi à remplir le vuide o M R de 
la hotte qui contribuoit à faire fumer;
& de plus s’il s’échappe, & s’avance 
de la fumée par-deffous , avant qu’­
elle foit arrivée de mào, elle eft 
repouffée par l’air qui entre, & dont 
la force augmente à mefure qu’il



long pour
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avance vers le fond de la cheminée, 
comme nous venons de dire, & cette 
force eft toujours plus grande proche 
de mio, que plus bas, parceque l’air 
étant déjà chaud , & cette furface 
chaude l'échauffant encore , il tend 
à monter en haut, & preffe forte­
ment cet endroit mie, & empêche 

* 1 fumée ne puisse couler le 
rentrer dans la chambre, 
de faire des tablettes fort 

larges aux cheminées a obligé de faire 
le deflous à peu près , comme nous 
le demandons ; ces raifons devroient 
engager à le faire tout à fait parallèle 
àl’horifbn.

Enfin fi l'on fait la languette de- 
voyée en ligne courbe, par exemple 
en portion de cercle BeH, donc 
on prenne le centre fur le côté de la 
tablette continuée, comme en C,l‘on 
évitera l’inconvenient de la languette 
ordinaire B E L H.

Car i°. la fumée DE, qui auroic 
frappé en E, ne frappera qu'en e,& 
avec moins de force , tant parcequ'- 
elle en a en effet moins en cet en- 
droit, étant plus éloignée du feu.



120 Za Mecanique du feu.
que parceque la furface eft moins in­
clinée ; ainsi fappofé que frappant 
en E, elle descende jufqu’à D, d’où 
elle rentreroit dans ta chambre ; en 
frappant d’abord en e, elle ne def- 
cendra que jufqu'à E, & par confe-. 
quent ne fortira point de la cheminée 
par en bas, mais elle y fera repouffée 
en haut par l'air, & la nouvelle fumée 
qui y entrent continuellement.

2°. Suppofant qu’une partie feule­
ment de la fumée qui bat en E, re- 
defcende, & que le refte fe réflechiffe 
à l'ordinaire, la réflexion fe fera en 
G, ainsi elle pourra empêcher que la 
fumée qui eft au-deffous de EG, ne 
monte fi facilement ; mais quand elle 
frappera en, faréflexion fe fera en g, 
& elle ne fera aucun obftacle à la fu­
mée qui eft au-deffous.

L'on peut laitier l’autre languette 
bp h à l'ordinaire, mais il fera mieux 
de la faire aussi courbe, comme l’on 
voit dans la figure.

Si ces dispositions ne fufilent point 
pour empêcher les cheminées de fu­
mer , l’on voit du moins que l’une 
& l’autre y contribuent autant qu’il 

eft
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eft poflible ; l’on verra les autres 
dans les deux autres parties de ce 
livre.

CHAPITRE IV.

De L'effet du foufler, d dela dif 
position du bois pour contribuer 
à empêcher la fumée.

E fouflet dont nous avons par- Fig. 3.
lé au Chap. 4° de la premiere & 6. 

Partie du premier livre , contribue 
qufià empêcher la fumée ; ce n’est 

pourtant pas (comme j’ai vû bien des 
gens le l’imaginer d’abord) en pouf 
tant la fumée en haut dans le tuyau de 
la cheminée , car s’il la pouffe ce n’est 
que vers le fond du foyer ou le contre 
cœur ; mais c’cft parce qu’il peut 
auffitôt allumer le bois quand il fume 
trop, & le faire, fi l’on veut, toûjours 
flamber, & en diminuer ainsi la fu­
mée ; & de plus parce qu’il peut au­
gmenter la chaleur du feu qui pouf, 
fera pour lors la fumée plus vive-

CHAPITRE IV. De l'effet
du souflet, & de la
disposition du bois
pour contribuer à
empêcher la fumée
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ment en haut, & contribuera ainfià 
l’empêcher de rentrer dans la cham­
bre : mais il ne lui faut pour cela 
qu’une mediocre grandeur; tous ceux 
que j’ai vus , étoient fi longs qu’ils 
foufloient autant la fumée des tifons 
que le feu, & qu’ils faifoient rejaillir 
beaucoup plus de fumée , que de cha- 
leur. Nous marquerons dans le troi- 
fiéme livre la maniere dont il doit 
être fait, & les dimenfions qu'il doit 
avoir.

La dilpofition du bois dans le feu 
peut encore fouvent empêcher la fu­
mée d’entrer dans la chambre. Quand 
le bois eft rond , il fuffit d’avoir at­
tention qu’il ait affez d’air pour brû­
ler fans faire beaucoup de fumée , 
& qu’il foit proche autant qu’on le 
peut du fond de la cheminée ; mais 
quand c’est du bois de quartier, il faut 
avoir foin que le côté qui eft plat, 
s’il eft en devant, ne foit pas incliné 
vers la chambre , mais qu’il foit ou 
perpendiculaire , ou même incliné 
vers le fond de la cheminée, parce 
que la fumée qui fuit, & qui monte 
le long de la furface platte & incli-
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née du bois, prend la direction que 
cette inclinaison lui donne , & ren­
tre facilement dansla chambre quand 
la furface platte du bois incline de 
ce côté.

Lij
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ddbdbdbdbdbot  Jbotdbct: 
wopepepapcpqpcpcpQpce:

SECONDE PARTIE.

De la disposition inferieure du der- 
riere des cheminées pour empê­
cher la famée.

NOus avons donné, dans la pre- 
miere Partie de ce livre, des dif- 
polirions pour le devant de la chemi­

née , qui peuvent toutes contribuer 
à diminuer l’incommodité de la fu­
mée ; mais elles ne fuffifent point feu­
les pour empêcher abfolument de fu­
mer les endroits qui font bien clos , 
furtout quand ils font petits, car elles 
n’ôtent point la caufe interne de la 
fumée ; mais fi l’on y ajoute la dif- 
pofition interieure du derriere de la 
cheminée, dont nous avons parlé au 
Chapitre 2e, de la deuxième partie du 
premier livre,& dont nous donne­
rons lesdifferentes constructions dans 
le troifiéme livre , l’on aura de quoi 
ôter entierement cette caufe generale

SECONDE PARTIE. De
la disposition
intérieure du derrière
des cheminées pour
empêcher la fumée
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dela fumée, comme l’on verra dans 
les Chapitres fuivans.

CHAPITRE PREMIER.

Que l’air de dehors qui , entrant 
par les cavitez de la cheminée 
dans la chambre , l’échauffe , 
l’empêche aufi de fumer.

Ous avons fait remarquer dans 
le premier Chapitre de la pre- 

miere partie de ce fécond livre , que 
le feu faifoit continuellement fortir 
par la cheminée une partie de l’air 
qui eft dans la chambre , & que la 
caufe la plus generale de la fumée 
provenoit de ce qu’il n’en entroit pas 
a mefure,& autant qu’il en fortoit; fi 
donc on laiffe continuellement en­
trer de l’air de dehors , qui paffe par 
les cavitez de la cheminée , telles 
que nous les avons marquées au Cha­
pitre 2e. de la feconde partie du pre­
mier livre , il en fuccedera toujours 
àcelui qui fort par la cheminée; ainfi 
donnant à tous les conduits par où

L iij

CHAPITRE I. Que l'air
de dehors, qui entrant
par les cavités de la
cheminée dans la
chambre, l'échauffe,
l'empêche aussi de
fumer
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l’air doit paffer, affez d’ouverture afin 
qu'il en puiffe autant entrer dans la 
chambre qu'il en fort, elle fe trou­
vera toujours affez remplie pour ne 
point permettre à la fumée d'y en- 
trer, & pour la repouffer & la faire 
monter dans la cheminée , pourvu 
que le vent n’y caufe point trop d'ob- 
ftacle par en haut ( nous donnerons 
les moyens d’éviter ces obftacles) & 
l’on aura absolument ôté la caufe in­
terne de la fumée qui ell la plus uni- 
verfelle, & la feule qui fait fumer les 
endroits qui ne font point trop com­
mandez.

S’il ne s’agit, dira-t-on peut être, 
que de faire entrer de nouvel air, il 
ne faut pas tant de miffere, il n’y a 
qu’à ouvrir une porte ouune fenêtre, 
il n’en entrera fouvent que trop ; il 
eft vrai, mais non, il ne s’agit pas 
simplement de faire entrer de nouvel 
air ,il s’agit de faire toujours entrer 
de nouvel air qui échauffe la cham­
bre , & qui empêche la fumée , & en 
ouvrant une porte , ou une fenêtre, 
l’on refroidiroit sûrement la cham­
bre, & l’on ne l'empêcheroit pas toû-
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jours de fumer; on la feroit même 
quelquefois fumer davantage , lorf- 
que par exemple, elles feroient d’un 
côté oppofé à celui d’où vient le vent, 
carla fumée fortiroit pourlors par ces 
ouvertures , comme nous avons déjà 
expliqué au chapitre premier de la 
première partie de ce livre , & en 
rempliroit toute la chambre ; mais 
l'air qui entre après avoir paffé par 
les cavitez de la cheminée lorfqu’il y 
a du feu, échauffe toûjours la cham- 
bre, & a les autres commoditez que 
nous avons expliquées dans le pre­
mier livre , & ôte la caufe interne 
de la fumée, parce que de quelque 
côté que vienne le vent, il entre toû­
jours dans la chambre dès qu’il y a 
du feu dans la cheminée,comme nous 
avons expliqué au chapitre 5e de la 
féconde partie , & au chapitre 4e de 
la premiere partie du premier livre : 
à la verité il y entre plus vite , & par 
confequent en plus grande quantité 
quand il fait vent, furtout , s’il vient 
du côté de l’ouverture, & qu’il fou- 
fle dedans ; mais quelque calme que 
foit le tems , il entre toujours affez

L iiij
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d’air pour empêcher la fumée, pour­
vu que l’entrée & les conduits ayent 
une certaine ouverture proportion­
née à celle du tuyau de la cheminée, 
& au feu que l'on y fait, car il faut 
moins d’air nouveau, lorfque le tems 
eft calme , pour pouffer la fumée , 
parce que trouvant une plus libre if- 
ue en haut, elle a moins befoin d’ê­

tre preffée par l’air de la chambre 
pour l’obliger à entrer dans la che­
minée, à y monter, & à en fortir ; 
il en faut aussi moins lorfque le tuyau 
de la cheminée eft étroit, & que l’on 
fait moins de feu , parceque dans 
ces deux cas , il en fort moins de ce­
lui qui eft dans la chambre.

83
 *



V à 3 H
 s N
 

—
 3

CHAPITRE IL

De la grandeur de l’ouverture 
des côtés & des cavités de la 
cheminée , afin d’introduire af- 
fez d’air pour empêcher la fu- 

mée.

Orfque l’on ne veut de l'air que 
pour échauffer la chambre ,il y 

a moins d’attention à faire à la gran­
deur des endroits par où il paffe avant 
que d’y entrer, & par où il y entre, 
parceque s’ils s’éloignent un peu de 
la juste proportion qu’ils devroient 
avoir pour produire tout l’effet que 
l’on peut fouhaiter ; il s’enfuit feu- 
lement que la chambre s’échauffe 
moins vite ; mais il n’en eft pas de 
même quand il s’agit d’éviter la fu- 
mée, le trop de grandeur n’y nuiroir 
pas à la verité, & empêcheroit feu­
lement la chambre de s’échauffer, 
ou de s’échauffer fi vite ; mais le trop 
peu les rendroit inutiles , parcequ'ils

CHAPITRE II. De la
grandeur de
l'ouverture des côtés &
des cavités de la
cheminée, afin
d'introduire assez d'air
pour empêcher la
fumée
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ne fourniroient pas affez d’air pour 
empêcher la fumée ; car il faut abfo- 
Jument qu’il en entre autant qu’il en 
fort, afin qu’il presse toujours affez 
la fumée, qui fans cela entreroit dans 
la chambre ; mais pour en faire en­
trer autant qu’il en peut fortir, il ne 
faut pas croire que ion entrée doive 
être aussi grande que l’ouvertüre du 
tuyau de la cheminée par où il fort; 
car quoi qu’il puisse paffer plus d'air 
par ce tuyau , que par l'ouverture 

Be. 6. 1=. de communication R, il en peut ce- 
24. *pendant entrer autant dans la cham­

bre par celle ci, qu’il en fort par ce­
lui-là , parcequ’il peut entrer, & en- 
tre en effet plus vite par l’une , qu’il 
ne fort par l'autre ; & fr c’est par 
exemple quinze fois plus vice „il fuf. 
fit que l’ouverture R foit la quin- 
ziéme partie de celle du tuyau, elle 
doit même en ce cas être moindre ; 
car il ne fort pas autant d’air de la 
chambre par le tuyau de la chemi- 
hée, qu’il en peut contenir ; la fu­
mée auffi bien que l'air qui forcent, 
fe font un paffage dans l'air qui eft 
dans ce tuyau, en en chaffant feule-
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ment une partie , & plus il fort d’air 
dela chambre , plus il y en rentre de 
dehors- par l'ouverture de communi­
cation R, parceque plus la chambre 
fe vuide , moins l'air de dehors trou­
ve de réfiltance pour y entrer , & 
ainsi plus il y entre vite , & plus par 
confequent il y en rentre ; il n'eft 
donc pas neceffaire de laiffer cette ou­
verture R à beaucoup près fi grande 
que celle du tuyau de la cheminée 
pour l’empêcher de fumer.

Si l'on veut d'autres exemples fen- 
fibles de ce que je viens de dire , qu'il 
peut entrer autant d’air par l’ouver­
ture de communication R en mê- 
me tems, qu'il en fort par l'ouvertu- 
redu tuyau, quoique celle-ci foit plus 
grande que celle-là, que l’on confi- 
dere:

10. Qu'il paffe en même tems au­
tant d’eau par deflous les arches d’un 
pont, que dans tout le lit de la ri- 
viere ; quoique l’espace du lit foit le 
tiers plus grand que celui de toutes 
les arches ensemble.

20. Qu'il fort plus d’eau d’un vaif- 
feau par la même ouverture pendant
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le premier quart d’heure , que pen­
dant le fecond.

3°. Qu’en augmentant l’ouverture 
de ce vaiffeau pendant le fecond quart 
d'heure , il en pouroit fortir encore 
moins que pendant le premier , & 
dans tous ces cas & autres femblables, 
parce que l’eau fe trouve plus preffée 
& va plus vite en un endroit, ou en 
un tems qu’en l’autre ; or l’air de de­
hors prefferoit toujours davantage 
celui qui entreroit dans les cavités 
de la cheminée , que l’air de la cham- 
bre ne prefferoit celui qui en fort, 
parce que cet air qui entre dans la 
chambre , prenant la place de celui 
qui en fort,il y trouve d’autant moins 
de refiftance, que celui de la cham­
bre lui laiffe plus de place, ou fort en 
plus grande quantité.

Nous donnerons dans le troisiéme 
livre les justes proportions que doi­
vent avoir ces ouvertures & ces con­
duits, felon la grandeur des chambres 
& des cheminées.
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CHAPITRE III.

Que l’air de dehors qui entre dans 
la chambre & qui repouffe la 
fiimée m’empêche pas les rayons 
de chaleur d’y entrer.

S Iles parties des rayons de chaleur 
étoient femblables à celles de Infir­
mée , le même air qui empêche celle- 

ci d’entrer dans la chambre , empê- 
cheroit auffi ceux-là ; mais la fumée 
n’étant prefque que l’humidité du 
bois réduite en vapeurs par la cha­
leur, & les rayons de chaleur étant 
compofez des parties mêmes du bois, 
& ainfi ayant plus de folidité. plus de 
viteffe, plus de force, & moins de Su­
perficie & d’étendue que celles de la 
fumée , ces rayons peuvent paller 
au travers de l’air, furtout quand il eft 
un peu raréfié , quoiqu’il repoulTe la 
fumée ;comme nous voyons que le 
vent qui empêche les fons de fe ré­
pandre du côté qu’il vient, laiffe ce­
pendant un libre paifage à la lumie-

CHAPITRE III. Que l'air
de dehors qui entre
dans la chambre, & qui
repousse la fumée,
n'empêche pas les
rayons de chaleur d'y
entrer
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re , parceque le fon fe communique 
par le mouvement de l’air même , & 
a lumiere par le mouvement, quel 
qu'il foit , d'une matiere plus fubtile 
& plus folide , répandue dans l'air, 
& qui paffe facilement à travers ses 
pores, ou du moins entre ses parties, 
comme font auffi les rayons de cha­
leur qui font toujours pouffez par le 
feu, de même que les rayons de lu- 
miere par le corps lumineux ; il peut 
même paffer une partie de ces rayons 
de chaleur au travers des corps les 
plus folides, comme à travers l'ar- 
gent, le cuivre, le fer, &c.

CHAPITRE IV.

De quelques anciens moyens que 
l’on a inventés pour le dedans 
des cheminées , afin de reme- 
dier à la fumée.

NOus avons marqué dans la pre­
mière partie de ce fecond livre, 
&dans la feconde,les difpofitions que 

nous avons cru qu’il falloir donner

CHAPITRE IV. De
quelques anciens
moyens que l'on a
inventés pour le
dedans des
cheminées, afin de
remédier à la fumée
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aux devants & aux derrieres des che- 
minées pour les empêcher de fumer 5 
afin que l’on connoiffe mieux l’uti­
lité des inventions que nous avons 
proposées, & que l’on évite les frais 
d'en executer d’inutiles ; nous allons 
rapporter quelques-uns des moyens 
que l’on a depuis long-tems inventés 
& pratiqués pour le dedans des che­
minées à cette même fin, & dans le 
troifiéme livre nous mettrons quel­
ques-uns de ceux que l'on a imagi­
nés pour le dehors ; nous joindrons 
quelques reflexions aux uns & aux 
autres.

1°. Cardan propofe les soupiraux , 
qui font des tuyaux par ou entrel'air 
de dehors dans la cheminée, afin de 
repouffer la fumée en haut, il donne 
même le moyen de les placer propre­
ment; mais ces foupiraux n’ont point 
l’effet qu’on en attend , car ils fou- 
flent feulement dans la cheminée ,& 
il faudrait que l’air où le vent qui 
entre, pouffât la fumée dès le devant 
de l’ouverture de la cheminée pour 
l'empêcher d’entrer dans la chambre, 
& qu’il remplît même l'efpece de
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vuide que laiffe l’air qui en fort par 
la cheminée , ce que non feulement 
ne font point les foupiraux , mais ils 
peuvent même faire fumer davan­
tage , car rempliflant la- cheminée 
d'air exterieur froid , & plus preffé 
que celui qu’il chaffe, la fumée trou­
ve le paffage moins libre pour fortir, 
& ainsi rentre dans la chambre ; ou­
tre que cet air agité, ou ce vent qui 
entre par les foupiraux dans la che­
minée , perdant de fon mouvement 
à mefure qu’il s’éloigne du foupirail 
& qu’il s'étend, il vient à en avoir 
moins que la fumée avant que d’être 
forti dehors ; ainsi il fait au deffus 
d'elle un corps qui lui réfifte, & l’em­
pêche de fortir, & fait par confe- 
quent que celle qui lui fuccede ren­
tre dans la chambre;il faudroit plûtôt 
ôter de l’air qui eft dans la cheminée, 
que d’y en admettre, furtout de froid, 
pour l’empêcher de fumer , pourvu 
qu’on pût auffi en ôter un peu au def- 
fus de la cheminée en dehors.

2°. Quelques-uns au lieu de fou­
piraux ont mis un tuyau , ou cilindre , 
horizontalement, le long de la hotte 

de
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de la cheminée en dedans , ouvert 
dans fa longueur, pour laiffer fortir 
l’air qu’ils prenoient de dehors ,dans 
toute la largeur de la cheminée ; il y 
en a même qui l’ont difpofé de ma­
nière qu’en le tournant ils en pou- 
voient augmenter ou diminuer l’ou­
verture , afin de laiffer fortir plus ou 
moins d’air: ces cilindres font le mê­
me effet, & ontles mêmes inconve- 
miens que les foupiraux.

3°. Jean Bernard a inventé des mou- 
Encts qui doivent être appliquez dans 
la hotte de la cheminée , afin que la 
fumée les faifant tourner, ils la pouf­
fent en haut ; mais fi ces moulinets 
poulfoient la fumée par une de leurs 
ailes, ils la rabattroient par l’autre 
& la feroient defcendre, & rentrer 
dans la chambre , & ce n’est point 
dans la hotte de la cheminée qu’il 
faut commencer à pouffer la fumée, 
c’est de dans la chambre ; ces mouli­
nets feroient même un obftacle qui 
empêcheroit la fumée de monter.

4%. Delorme propofe la Eolipiles 
de Vitruve appliqués dans la chemi­
née , & prétend par ce moyen re-

NI
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medier à la fumée pour les petites 
chambres , en quoi il fe trompe ,& 
même fe contredit ; car les petites 
chambres , dit-il au chapitre 7. fu­
ment parce qu’il n’y peut entrer de 
vent ; or il n’y en entre point par le 
moyen des eolipiles, ils ne les empê­
chent donc pas de fumer ; de plus ils 
ne pourroient avoir que l'effet des 
foupiraux .encore feroit-il moindre, 
& plus incommode en ce qu’il n’eft 
pas continuel, & qu’il faudroit chan­
ger de tems en tems d’colipiles ; 
que leur effet même n’eft pas prompt, 
puisqu'il faut qu’ils foient auparavant 
échauffés; & enfin ils ne remedient 
point à la caufe externe de la fumée, 
ni même à l’interne , puifqu’ils ne 
font point de vent, & ne donnent 
point d’air dans la chambre,qui puisse 
repouffer la fumée dès l’entrée de la 
cheminée, & fucceder à celui qui 
fort avec la fumée , ce qui eft pour­
tant abfolument neceffaire pour em­
pêcher les lieux bien clos de fumer r 
furtout quand ils font petits , comme 
nous avons déjà fait voir, chapitre 1. 
premiere partie.
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5o. Le même Delorme dit encore 

que le bas du tuyau de la cheminée 
doit être fort large, & que fon peu 
d’ouverture par cet endroit, ett une 
des causes de la fumée. Nous avons 
déjà fait voir, chapitres 2&ze, pre- 
mierepartie, que la grande largeur 
du tuyau par en bas contribuoit à fai- 
re fumer, & qu’il falloit le faire pref- 
que auffi étroit en bas que dans tout 
le refte de fon cours ; mais il faut que 
depuis l’entrée jufques à une certai­
ne hauteur au moins , les languettes 
des cotez foient auffi distantes l’une 
de l’autre, que le font les jambages 
de la cheminée, afin que la fumée en 
montant, ne trouve point là d'obfta- 
cle à fon paffage , qui la faffe refle- 
chir.

60. Delorme prétend encore empê­
cher que le vent ne s’entonne dans 
les cheminées en faifant une languette 
au milieu du tuyau , qui prenne de­
puis la, hotte , & forte environ un de­
mi- pied dehors : ce moyen feroit 
tout-à-fait inutile contre les vents 
qui fouflent de haut en bas , & ne 
ferviroit quelque fois de rien , ou de

M il
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bien peu, contre ceux qui fouflent 
horizontalement, comme il l’avoue 
lui-même ; & en effet l’ouverture ne 
feroit encore que trop grande pour 
laiffer paffer le vent quand il foufle- 
roit de haut en bas , ou quand la che­
minée feroit commandée; je l’ai vû 
s’entonner par un tuyau rond de trois 
à quatre pouces de diametre, & chaf- 
fer les charbons d’un poële dans la 
chambre, quand il étoit ouvert, & la 
remplir de fumée quand il étoit fer­
mé; de plus ce moyen a fes incom- 
moditez ; car fi le tuyau de la chemi­
née n’a que fon ouverture ordinaire, 
comme l’on eft à préfent obligé de 
lui donner dans tous les bâtimens 
qui ont plusieurs étages, l’on ne pour­
ra plus y paffer pour le ramoner, & 
cependant on feroit obligé de le faire 
plus fouvent, autrement la fuye bou­
chant en partie ces conduits contri- 
bueroit à faire fumer davantage ; & 
ce qui fortiroit de la languette don­
nant prife au vent, feroit encore fu- 
mer, quand il fraperoit contre.

7°. Le mêmeAutheur propofe auffi 
de faire le dedans des cheminées en
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dentelures de Jcie, comme il a fait au 
Château de Boulogne , pour retenir, 
dit-il, & repouffer la fumée lorfqu’el- 
le veut descendre ; mais cet expe- 
dient eft fort inutile, car il fuffit pour 
la fumée auffi bien que pour le vent, 
qu’il y ait une iffue afin qu’ils y paf- 
fent , qua data porta, ruunt ,& il n'eft 
pas même nèceffaire que la fumée 
qui eft dans le tuyau de la cheminée, 
redescende pour faire fumer, il fuffit 
qu’elle ne monte pas, & même qu’el­
le ne monte pas fi vite que celle qui 
la fuit, & que quelque caufe exte- 
rieure l’empêche de fortir aflez vîte; 
car pour lors la nouvelle fumée que 
fait le feu, rentrera dans la chambre.

8°. Enfin, il y en a qui ont diminué 
l’ouverture de la che minée au haut de 
la hotte en y faifant comme une fe- 
sonde hotte plus petite , ou une espece 
d'entonnoir , esperant par ce moyen 
empêcher la fumée, parceque, disent 
quelques uns ( car tous n’en appor­
tent pas la même raifon ) le tuyau 
étant en partie fermé des deux cotez 
de fa longueur ,lorfque la fumée ou 
le vent veulent defcendre , ils trou-
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vent de la réfiftance , & ainsi se refile- 
chiffent en haut, & lorsque le feu 
eft violent, il repouffe facilement & 
fait monter plus haut & fortir cette 
fumée reflechie; l’on pourroit encore 
ajouter que forçant moins d’air de la 
chambre par cette ouverture dimi- 
nuée, qu’il ne faifoit par toute la che­
minée , pour peu qu’il en entre par 
les fentes des portes & des fenêtres; 
cela pourroit suffire pour remplacer 
celui qui fort ; ainsi la chambre étant 
toujours bien pleine , la fumée fe 
trouveront toujours preffée de ce cô- 
té & n’y entreroit point ; mais outre 
que cela ne fuffiroit point encore 
lorfque les vents s’entonnent dans la 
cheminée , ou même que la fumée 
trouve trop de réfiftance à fa fortie 
au haut du tuyau , par quelqu’une 
des caufes que nous avons rapportées 
chap. 2. part. t. fi ce que l’on a fer- 
mé de l’ouverture du tuyau proche de 
la hotte , fait réfléchir en haut & 
monter la fumée dans ce mêmetuyau; 
il fait par la même raifon réfléchir 
en bas , & entrer dans la chambre 
celle qui fort du feu ; c’est pour évi-
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ter cet inconvénient que nous avons 
dit de faire le tuyau de la cheminée 
aussi étendu que la cheminée eft lar- 
ge: cette diminution de la hotte n’em­
pêche pas même la fumée , nile vent 
d'entrer dans la chambre lorsqu’il 
s'entonne par le haut du tuyau , je 
l'ai vû chaffer les charbons jusque 
dans une chambre, dont la hotte de 
la cheminée avoir été ainfi faite en 
entonnoir, quoiqu’il y eût en haut ce 
qu’on appelle des Carmelites , & que 
la cheminée ne fût point comman­
dée , & cet inconvénient arrivoit très 
souvent à cette cheminée , qui fume 
moins quand le tems eft calme , mais 
qui fume en tout tems & de toutvent.

Il y a encore plufieurs autres 
moyens que l’on a inventés pour le 
dedans des cheminées, mais l’on peut 
juger de leurs effets par les reflexions 
que nous venons de faire fur ceux-ci-
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TROISIEME PARTIE.

De la dispofition extérieure du 
haut du tuyau des cheminées 
four les empêcher de fumer.

E que nous avons dit dans les 
deux premieres parties de ce li. 

vre, fuffit pour empêcher la plupart 
des chambres de fumer , quelques 
clofes qu’elles foient ; mais il y a des 
tuyaux de cheminées fi exposés , & 
fi commandés , qu’il faut absolu- 
ment changer la difpofition exte- 
rieure de leur ouverture , fi l’on veut 
que la fumée en forte facilement, & 
que certains vents ne s’y entonnent 
point & n’y refoulent pas la fumée.

Tout ce que l’on aimaginé jufqu’à 
prefent, & tout ce que l’on pourra 
inventer de mieux dans la fuite pour 
l’extérieur des tuyaux des cheminées, 
afin de produire ces deux effets, ne 

pourra

TROISIÈME PARTIE.
De la disposition
extérieure du haut des
cheminées pour les
empêcher de fumer
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pourra jamais ôter la caufe interne 
de la fumée , ni par confequent fuf- 
fire pour empêcher que toutes fortes 
de cheminées ne fument quand les 
chambres font bien clofes, fi l'on ne 
fe fert en même tems des moyens 
que nous avons déjà expliqués, fur 
tout de celui du premier chapitre de 
la féconde partie de ce livre ; ainsi 
ceux que nous allons donner dans les 
chapitres fuivans, ne font point pour 
être pratiqués feuls , mais pour être 
ajoutés aux precedens, quand cela 
fera neceffaire.

N
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CHAPITRE PREMIER.

Des tuyaux ou piramides tron- 
quécs que l’on peut ajouter à 
l’ouverture exterieure des tuyaux 
de cheminées en- dehors, pour y 
faciliter la fortic à la fumée, 
Ù empêcher que les vents n’y 
entrent.

UrsQU e tout ce qui comman­
de les cheminées, les rend fujet- 

tes à fumer par les raifons que nous 
en avons données dans le premier 
chapitre de la premiere partie de ce 
livre , il faut, autant qu’il eft poffi- 
ble, les élever affez , afin qu'elles ne 
foient point commandées, ou qu’el­
les foient toujours plus hautes au 
moins que les pignons & les faites 
des maifons.

Fig. 32. Et parceque la longueur xîa de 
l'iflue des tuyaux des cheminées par 
en haut , donne auffi occasion aux 
vents d’y entrer, & d'y repoufler la

CHAPITRE I. Des
tuyaux ou piramides
tronquées que l'on
peut ajoûter à
l'ouverture extérieure
des tuyaux de
cheminées en-dehors,
pour y faciliter la sortie
à la fumée, &
empêcher que les
vents n'y entrent
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fumée, comme nous avons auffi fait 
remarquer dans le même chapitre , 
il faut la partager en plusieurs petits 
quarrés dont toutes les ouvertures 
ensemble soient égales à la feule que 
l’on donneroit aux tuyaux par en 
haut, & pour lors le vent n'y trou­
vera plus une fi libre entrée, de quel­
que côté qu'il vienne , & quand il 
fouflera dans une direction parallele 
à la longueur qu'avoit cette ouver­
ture, il n'aura pas plus de facilité d’y 
entrer, que quand il lui fera perpen­
diculaire : mais parceque les fepara- 
tions de ces quarrés ne romproient 
pas affez le vent, & que le delTus du 
tuyau de la cheminée a une furface, 
fur laquelle l’air appuyant en paflant 
quand il eft agite, peut fe compri­
mer, & avoir lieu par cette compref- 
fion qui augmenteroit fon reffort, 
d’entrer par les ouvertures où il fe 
trouveroit moins preffé, il faut ajou­
ter au-deffus autant de piramides 
quarrées , creufes, tronquées, dont Fig. 32. 
les bases foient plus grandes, & les 
ilfues d'en haut moindres que les ou­
vertures quarrées du tuyau ; & ces pi-

N ij
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ramides qui fe trouveront par en 
haut feparées l’une de l’autre, quoi­
qu’elles fe touchent par en bas, em­
pêcheront le vent d’entrer dans la 
cheminée de quelque côté qu’il four- 
fle, & laifferont une libre iflue à la 
fumée.

1°. Parcequ’ellescouperont, fen­
dront, diviferont le vent, & en di­
minueront ainsi la force.

2°. Parceque n’ayant point de fur- 
face horizontale au-deflus , l’air ne 
s’y comprimera point, & n’y au­
gmentera pas fon reffort, comme il 
fait fur le delTus des tuyaux, où il 
trouve de la refiltance.

39. Parceque l’air , ou le vent, de 
quelque côté qu’il vienne, ne pour­
ra les enfiler, ni y trouver de facile 
entrée, étant fort étroite en haut en 
tous fens,

4°. Parceque s’il y entroit abfolu- 
ment du vent, chaque piramide étant 
plus large en bas qu'en haut, ce vent 
diminueroit fa force à mefure qu’il 
defcendroit, & l’ouverture du quarré 
de la cheminée étant plus petite que 
la bafe de la piramide creufe qui la
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couvre , la plus grande partie de ce 
vent trouveroit de la refiftance, & fe 
réflechiroit en haut ; & ce qu’il en 
pourroit entrer dans la cheminée, & 
dont la force feroit déja diminuée , 
perdroit presque tout ce qui lui en re- 
fteroit , en y entrant, & en s’y éten­
dant ; il feroit par confequent facile 
à la fumée de le repouffer, étant elle 
même pouffée par l'air qui entre con­
tinuellement dans la chambre ; car 
l’on fuppofe tou jours avec ce moyen, 
ceux que l’on a donnés ci devant.

5°. Parceque le vent n’entre ja­
mais également par toutes ces pira- 
mides, s’il y entre, fur tout (i l'on a 
divifé encore en deux l’ouverture 
d’en haut de chacune par une petite 
languette en differens sens ; ainsi la 
fumée qui preffe toujours par-def- 
fous, trouve aussi toujours une iffue 
pour fortir, & pour chaffer par une 
ouverture, le vent qui feroit entre 
par l’autre.

Ces piramides paroiffent peu dif­
ferentes des tuyaux que l’on voit fur 
bien des cheminées : mais l’on peut 
cependant connoître par ce que nous

N iij
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venons de dire, que l’effet en doit être 
different.

Ce qui m’a donné occasion de re­
marquer que l’ouverture en long des 
tuyaux de cheminées, contribuoit 
quelquefois à les faire fumer, c'eft 
l’incommodité de la fumée que je 
reffentois alternativement dans deux 
chambres d’un même appartement, 
qui ne fumoient jamais du même 
vent, du moins de cette fumée ex­
traordinaire ; je remarquai d’abord 
que les fituations de l’ouverture des 
tuyaux étoient perpendiculaires l’une 
à l’autre , & differoient d’un quart 
de cercle , je foupçonnai , & re­
connu bien-tôt après que le vent 
qui foufloit dans une direction pa­
rallèle à la longueur de l’ouverture 
de la cheminée, l'enfiloit, & entroit 
facilement dedans en paffant par- 
deffus, fur tout quand fa direction 
était inclinée à l’horifon ; mais qu’il 
ne trouvoit pas cette libre entrée 
dans le tuyau dont la longueur de 
l'ouverture lui étoit perpendiculaire, 
& qu'ainfi le même vent ne devoir 
point également faire fumer ces deux
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cheminées , & qu’en donnant à l'une 
& à l'autre la même disposition d’ou­
verture , par rapport à tous les vents, 
qu’elles avoient, par rapport à celui 
qui pouvoit donner perpendiculaire- 
ment fur la longueur de l’ouverture de 
leur tuyau, le vent ne s'y entonneroit 
plus, c’est-à-dire en partageant cette 
longueur en plusieurs quarrés , dont 
chaque côté fût à peu près égal à la 
largeur qu’avoir toute l’ouverture. 
Sur ces quarrés j’ai fait ajouter ces 
piramides tronquées , & depuis ce 
tems jamais mes chambres n’ont fu­
mé un moment,tant qu’il y eft conti­
nuellement entré de nouvel air ; il eft 
vrai que la maifon eft haute, & qu’il 
n’y en a point, du moins de proche, 
qui foit plus élevée ; ainsi cela pour- 
roit peut être ne pas encore suffire 
pour certaines cheminées , & en ce 
cas l’on y ajoûteroit l’efpece de cha­
piteau, dont nous allons parler dans 
le chapitre fuivant.

N iiij
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CHAPITRE II.

Du Chapiteau que l’on pourroit 
ajouter * aux piramides dont 
nous venons de parler, pour em- 
pècher les vents d'entrer dans les 
cheminées, qui font ou comman- 
dées , ou trop exposées.

Es piramides dont on vient de 
parler ne font qu’une partie de 

la machine que l’on avoit imaginée 
pour empêcher les vents d’entrer dans 
les cheminées, & d’y repouffer la fu­
mée ; mais ayant voulu éprouver fi 
elles pourroient fuffire feules, com­
me on le foupçonnoit, pour les che­
minées qui ne font point comman­
dées ; & l'experience ayant fait con- 
noître qu’elles avoient tout l'effet

* Le chapitre fécond de la féconde par- 
tic du troisième livre fera facilement com- 
prendre ce que l'on pourra trouver de dif­
ficile à entendre dans celui- ci.

CHAPITRE II. Du
Chapiteau que l'on
pourroit ajoûter aux
piramides dont nous
venons de parler, pour
empêcher les vents
d'entrer dans les
cheminées, qui sont
ou commandées, ou
trop exposées
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que l’on pouvoit fouhaiter pour cel- 
les où on les avoir placées, l’on n’y a 
point fait ajouter le refte ; mais ceux 
qui trouveront qu’elles n’empêchent 
point allez les vents pour d’autres 
cheminées, par quelque raifon que 
ce foie , pourront ajouter au-deflus 
un prisme triangulaire SRAgrs, Fig. 33: 
creux, fi l’on veut, de la longueur de 
celle de l’ouverture du tuyau de la 
la cheminée, appuyé par un de fes 
angles Rr fur le milieu des trois ou­
vertures des piramides , qu’il divifera 
chacune en deux, & dont la face 
S2gs opposée à cet angle, leur fera 
parallele , ou pofée horizontalement, 
& de même largeur que chacune de 
ces ouvertures , afin qu’il n’y entre 
rien de tout ce qui pourroit tomber 
perpendiculairemant fur cette fur- 
face SQqs ; & au. deffus de ce prif- 
me ajouter encore un chapiteau ou­
vert par- deffus , dont la longueur foit 
égale à celle du prifme, & divisée en 
plusieurs autres petites piramides 
quarrées & tronquées , & dont les 
plans IHGghi, NOPpon d’au- Fig. 36. 
deffous les petites piramides foient
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allez ouverts par en bas pour laisser 
unefpace de chaque côté du plan hori­
zontal du prifme, & affez longs pour 
descendre jufqu’au deffous de fon an- 
gleRr, qui appuyé fur lespremietes 
piramides , & pour en couvrir un 
partie fans les toucher. Je dis quece 
chapiteau empêchera absolument les 
vents d’entrer dans la cheminée quel 
que fituation qu’elle ait, & de quel, 
que côté qu’ils viennent, & qu’il en 
laiffera facilement fortir la fumée.

Fig. 32. Car 1°. la fumée ne trouvera à fon 
33.C36. palfage que quelques plans inclinés, 

le long desquels elle coulera facile- 
ment, & fortira de même.

2°. Les vents qui viendront de cô. 
té , & qui foufleront horizontale- 
ment, n’entreront point dans les pe­
tites piramides d’en haut, par les rai- 
fons que nous avons données dans 
le chapitre precedent, ni par confe- 
quent dans celles de deffous, & lorf- 
que leurs directions feront perpendi­
culaires à la longueur Ll du chapi­
teau, ils pourront même aider la fu­
mée à fortir par en haut en entrant 
par les ouvertures d’en bas, où la re-
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filtance qu’ils trouveront proche du 
tuyau de la cheminée , & du bas des 
premieres piramides, pourra les con­
traindre d’entrer ; & quand ils fou- 
fleront de bas en haut, leur direction 
les pouffera dans ces ouvertures d’en 
bas du chapiteau, & les obligera de 
fortir par en haut, & de pouffer de­
vant eux , & d’entraîner avec eux la 
fumée, & de l’aider ainsi à fortir.

30. Les vents de Nord , & tous 
ceux qui foufteront de hauten bas, 
& qui pourront entrer par les petites 
piramides du chapiteau, trouveront 
toujours une plus facile iffue pour for­
tir parles côtés Gg, Pp, ouverts en 
bas, par où ils entraîneront de la fu­
mée avec eux, que pour entrer dans 
les piramides de deffous , dont les ou­
vertures font couvertes par le plan 
horizontale du prisme triangulaire. 
Il en arrivera de même des vents qui 
augmenteront la force du reffort de 
l’air par la refiltance qu’ils trouve­
ront à l'oppofite des endroits qui 
pourront commander ces cheminées ; 
ainsi les vents ne trouveront jamais 
le moyen d'entrer dans des chemi-
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nées couvertes de cette espece de cha- 
piteau, ni la fuméee d’oppofition & 
de difficulté pour en fortir.

Nous donnerons dans le troiféme 
livre toutes les proportions, & les di- 
mentions de cette machine, & les 
moyens de l’executer facilement.

L’on pourra trouver plusieurs au- 
très machines pour empêcher les 
vents d’entrer dans les cheminées, & 
d’y repouffer la fumée : mais de toutes 
celles que l’on a jufqu'à prefent in­
ventées à ce deffein , je n’en connois 
aucune qui puisse avoir l'effet auquel 
on la deftine ; nous nous contente­
rons d’en rapporter quelques - unes 
dans le chapitre fuivant, par lefquel- 
les l’on pourra juger des autres.



Des Cheminées. Zinre 71. 157

CHAPITRE III.

De quelques anciennes inventions 
pour le dehors des cheminées, 
afin de les empêcher de fumer.

1°. T ’ON Ce fert depuis long-rems 
1 j des girouettes 8c tabourins de Pa- 

duanus faits en forme de demi-chau­
drons, ou de quarts de fphere , qui 
étant toujours expolés au vent qui 
foufle , à caufe de la girouette qui 
les fait tourner, empêchent ce vent 
d’entrer dans la cheminée. Cette in­
vention a quelquefois fon utilité; 
mais elle ne fçauroit fervir que pour 
les cheminées qui ne font point com­
mandées de près, & qui font feules ; 
car fi elles étoient plufieurs l’une pro­
che de l’autre , leurs girouettes ne 
pourroient pas tourner ; & lorfqu'- 
elles feroient feules, le vent pour- 
toit enfiler la girouette par-devant 
pour quelque tems, & ainfi entrer 
avec impetuofité dans la cheminée ; 
le vent même qui foufle par derriere,

CHAPITRE III. De
quelques anciennes
inventions pour le
dehors des cheminées,
afin de les empêcher
de fumer
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quand il eft violent, étant plus preffé 
à l’endroit du tabourin, en s’échap­
pant, il fe dilate, fait reffort, & en­
tre ainfi dedans, & repouffe la fumée 
dans la cheminée, ou du moins l’em­
pêche d’en fortir. Il peut aussi y avoir 
ouvent à refaire à ces fortes de ma­

chines ; & l’endroit où elles font, 
n'eft pas pour l’ordinaire commode 
pour y faire travailler , fur tout en 
hyver que l’on en a cependant plus 
de befoin ; le bruit qu’elles font en 
tournant, a auffi fon incommodité.

20. Il y en a qui fe fervent de l’in­
vention de Serlio , qui eft de cou­
vrir les tuyaux des cheminées en fa­
çon de frontispice ou de chapiteau , en 
laiffant des ouvertures aux côtés, 
comme a fait Delorme au Château

dans quelqu’une
de Boulogne.

M. Defcartes
de fes lettres donne auffi une inven­
tion semblable : mais lorfque le vent 
fouflera du côté des ouvertures, il 
ne manquera pas de repouffer la fu­
mée , de la faire rentrer , & de s’en* 
tonner lui-même dans la cheminée 
par ce côté ; & par tous les deux, fi
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elle eft commandée de l’autre côté ; 
ainsi ce chapiteau n'empêcheroit au 
plus que l’incommodité de certains 
vents. Et d’ailleurs dans le tems mê­
me le plus calme, la fumée qui bat- 
teroit deffous avant que de pouvoir 
fortir, & qui y trouveroit de la re- 
fiftance, rentreroit toujours dans la 
cheminée, & n’en fortiroit jamais 
allez facilement ; ce qui la feroit fu- 
mer, bien loin de l’en empêcher.

3°. .Les carmelites font affez en ufa- 
ge ; c'eft ainsi que l’on nomme deux 
petites tours quarrées, ( elles pour- 
roient être rondes ) fulpendues aux 
côtés des cheminées que l’on ferme 
par-deflus , faifant à côté des ouver­
tures qui paffent dans ces tourelles, 
qui font ouvertes par-delfus, & par- 
deffous, & qui paffent un peu le haut 
de la cheminée ; ces carmelites peu­
vent en effet avoir leur utilité ; car 
foit que le vent foufle par-deflus ou 
par-deflous la petite tour , il femble 
qu’il doit aider la fumée à en fortir 
par le côté oppofé , & qu’il ne de- 
vroit point s’engouffrer dans les che- 
minées, ni y repouffer la fumée $
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trouvant toujours une libre iltue pour, 
fortir de ces tourelles par quelque 
côté qu’il y entre ; j’en ai pourtant vû 
à des cheminées, même fort élevées, 
& qui n'étoient point commandées, 
où elles étoient inutiles très-fouvent, 
& quelquefois même incommodes, 
parceque le vent quand il eft grand 
entrant avec force par le haut des 
tourelles, & s’y trouvant preffé, em­
pêche la fumée de forcir de la che­
minée, & l’y repouffe fouvent avec 
violence en y entrant, même avec 
affez de force pour repouffer les char­
bons dans la chambre, comme je l'ai 
vû arriver plusieurs fois.

4°. Delorme dit qu’il ne faut d’au­
tre invention pour empêcher de fu- 
mer les cheminées, que de les fça- 
voir tourner comme il faut ; mais les 
vents tournant inceflamment de tous
côtés, elles devroient donc avoir tou­
tes fortes de situations, ou en avoir 
unequi changeât comme le vent;mais 
furpofé qu’il y eût, & que l’on pût 
trouver une situation de cheminée, 
qui l’empêchât de fumer, ce remede 
ne feroit point univerfel, & feroit

le
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le plus fouvent fort inutile ; car un 
Architecte ne peut pas toujours don­
ner à une cheminée la difpofition 
qu’il veut ,non plus qu’au bâtiment ; 
cela dépend de la situation & de la 
difpofition des lieux.

5°. Enfin l’on peut mettre au haut 
du tuyau d’une cheminée une espece 
de bascule, dispolée de maniere que 
la cheminée foit toujours couverte 
par-deflus , & fermée du côté que 
vient le vent par le moyen de l’un de 
deux fils d'archal qui fervent à l'a- 
baiffer, ou l’élever du côté qu’il eft 
neceffaire ; je m'en fuis fervi allez 
long-tems, & quelquefois utilement: 
mais il ne faut point que la chemi­
née foit commandée , fur tout vis à 
vis l’une des ouvertures de la bafcu- 
le ; car le vent frappant fur l'obfta- 
cle qu’il trouveroit , fe réflechiroit 
dans la cheminée avec violence, & 
c'eft ce que l’on veut éviter : elle a 
encore cet inconvénient pour les che­
minées même ifolées , que quand les 
vents tournent, oufouflenten même 
tems de deux côtés oppofés ; fi elle 
en empêche un d’entrer, elle donne
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une plus libre entrée à l’autre ; j'en 
ai autrefois repenti l'incommodité. 
11 y a encore plusieurs autres ma- 
nieres de couvrir le deflus des che­
minées que l’on voit en bien des en- 
droits, & dont on comprendra faci­
lement le bon & le mauvais effet, par 
ce que nous avons dit.

CHAPITRE IV.

Des incommodités de la fumée, 
& de la necefité qu'il y a 

de l'éviter.

OUTES les chambres, toutes 
les cheminées ne font point éga­

lement fujettes à fumer, & celles qui 
le font le plus, ne fument point éga­
lement en tout tems ; quelquefois les 
vents refoulent tellement la fumée, 
que quelque froid qu’il faffe, fon in­
commodité eft encore plus fuppor- 
table que celle de ces grandes fumées, 
ainsi il faut abfolument abandonner 
les appartemens dans ces momens, 
ou y éteindre le feu, & souvent l’un

CHAPITRE IV. Des
incommodités de la
fumée, & de la
nécessité qu'il y a de
l'éviter
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& l’autre eft fort incommode ; cela 
n’arrive pas à la verité à toutes for­
tes d'appartemens ; mais il n’y en a 
point, quand ils font bien clos, qui ne 
fument plus ou moins ,& fi l’on n’y 
fait pas continuellement entrer de 
l’air chaud en hyver, il faut abfolu- 
ment y fouffrir ou le froid, ou la fu­
mée ; les maux cuifans que l'on ref- 
fent aux yeux dans les lieux où il fu­
me, font les plus communs. Ceux 
qui ont des appattemens propres, & 
des meubles qu’ils veulent conferver, 
en connoiffent , & en apprehendent 
encore d’autres, que les Dames crai­
gnent fur tout pour leur linge, leurs 
dentelles , leurs coeffures , & leurs 
habits ; outre ces effets fi incommo- 
des, & cependant fi ordinaires ,1a fu­
mée en a quelquefois de funestes. 
L’on fçait combien a fait mourir de 
gens la fumée , & la vapeur du char­
bon , dont celle du bois ne differe que 
du plus ou du moins ; j’ai un jour 
cruellement éprouvé le terrible effet 
qu’elle peut faire: J’avois depuis quel­
ques jours un poêle dans mon cabi- 
net à la campagne, le peu de tems

O ij
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qu’il y avoir que je m’en fervois, ne 
m’avoir pas encore donné lieu de 
m'appercevoir defesincommodités, 
ni de rechercher les moyens de les 
éviter, n’ayant pas deffein fur tout de 
m’en fervir long-tems ; un matin le 
vent s'entonna tellement par l’ou­
verture du tuyau de dehors qu’il rem­
plit mon cabinet de fumée en un mo- 
ment, & faifoit fortir la flamme par 
la petite ouverture qui fervoit de fou- 
flet ; je fis auffi-tôt ôter le bois, & 
mettre du charbon à la place, la fu- 
niée fut moins fenfible , & même 
allez peu pour ne m’en pas apperce- 
voir pendant les deux ou trois heures 
que j’y reftai à écrire ; quand j’eus 
fini, je ne m’en apperçû que trop , je 
fortis auffi-tôt pour refpirer un meil­
leur air, il me prit un étourdiflement, 
des maux de cœur, un dégoût pen­
dant tout le jour, qui me firent allez 
connoître que pour peu que j'euffe 
refté davantage dans cet endroit, les 
fuites en auroient été bien plus fâ- 
cheufes ; & je reconnus par là com­
bien la fumée qui entre dans l'efto- 
mach, & dans les poumons est capa-
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ble d’y faire de defordre , quoique 
dans le moment on n’en refente pas 
l’incommodité ; que fera ce donc, 
& que n’en doit - on pas craindre, 
quand elle eft d’abord fi fenfible, & 
que l’on habite fi l’on tems les lieux 
qu’elle remplit continuellement ? l’on 
ne doit guéres douter que ce ne foit 
la fource & la caufe de plusieurs maux 
que l’on attribue à toute autre. On en 
lit dans l’Histoire de l’Academie des 
Sciences de 1710, une Histoire bien 
tragique , on en trouve une infinité 
d’autres ailleurs.

L’on voit donc par les effets que 
l’on connoit de la fumée, & par ceux 
que l’on en doit craindre , que l’on ne 
fçauroit trop rechercher, ni trop pra­
tiquer les moyens de l’éviter.

CONCESSION 
des deux premiers Livres.

‘O N a pû remarquer à mefure 
qu’on a lû dans ce deuxième livre, 

les dispofitions de ces cheminées pour 
empêcher la fumée dans toutes for-

Conclusion des deux
premiers livres
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tes de chambres, que ce font les mê­
mes que nous avons données dans le 
premier livre, pour y répandre, & y 
augmenter la chaleur ; &- que celles 
de ces difpofitions qui donnent le plus 
de chaleur, font aufli celles qui empê­
chent davantage de fumer. La difpo- 
fition des jambages paraboliques con­
tribue également à ces deux effets ;il 
en eft de même de la situation hori­
zontale du deffous de la tablette , & 
du fouflet ; l’air qui entre de dehors, 
après s’être échauffé dans les cavités 
du derriere de la cheminée, eft ce qui 
échauffe davantage le plus agréa- 
blement,& le plus utilement la cham­
bre, & pourroit feul l'échauffer afez; 
ce même air ôte en même teins la cau- 
fe la plus generale de la fumée,& peut 
même feul fuffire pour empêcher bien 
des chambres de fumer : enfin les dif­
pofitions extérieures du haut de la 
cheminée, qui contribuent à augmen­
ter la chaleur dans les chambres, nous 
délivrent de la caufe la plus incom­
mode de la fumée, en empêchant les 
vents d’entrer dans les cheminées , 
& d’y refouler la fumée.
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LIVRE III.

Des differentes confiruétions des 
nouvelles cheminées, • des 

manières de les executer.

NO u s n’avons expliqué dans le 
premier & dans le fécond livre 
les dilpofitions de ces nouvelles che­

minées, qu'autant qu’il étoit necef- 
faire pour en faire comprendre les 
effets, & les raifons de ces effets : 
mais afin que les Ouvriers les puif- 
fent executer , il faut entrer dans un 
plus grand détail de leurs conftru- 
kions ; c’eft ce que nous allons faire 

dans ce troifiéme livre.

86

LIVRE III. Des
différentes
constructions des
nouvelles cheminées,
& des manières de les
exécuter
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PREMIERE PARTIE,

Des constructions de fatre & des 
jambages des cheminées, & des 
cavités qu’il faut laisser der- 
riere, tant pour augmenter la 
chaleur , que pour empêcher la 
fumée.

Ous parlerons de toutes ces 
constructions dans cette pre- 

miere partie , parceque les mêmes 
Ouvriers doivent en même tems tra­
vailler aux unes & aux autres , du 
moins en partie , & que celles qui 
doivent augmenter la chaleur , font 
les mêmes qui empêchent la fumée.

09
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PREMIÈRE PARTIE.
Des constructions de
l'âtre & des jambages
des cheminées, & des
cavités qu'il faut
laisser derrière, tant
pour augmenter la
chaleur, que pour
empêcher la fumée
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CHAPITRE PREMIER.

Du modele, ou calibre propre pour 
donner facilement & avec ju- 
fteffe à. l’âtre & aux jambages . 
des cheminées le tear & la dif 
position qu’ils doivent avoir.

OUs fuppofons que l’ouverture 
de la cheminée que l’on veut 

faire , foit de quatre pieds ,& la pro­
fondeur de 20 pouces , nous donne- 
roms aussi pour d’autres cheminées 
plus grandes, ou plus petites, la lon­
gueur des lignes que nous allons dé­
terminer pour celle-ci.

L’on prendra une planche A Bha Fig. 7. 
de quatre pieds de longueur, & de 
20 pouces de largeur , dont les cô­
tés foient tirés d’équerre les uns 
fur les autres, ou faflent le trait quat­
re : du milieu M du côté Bb , l’on 
marquera la longueur M C de onze 
pouces ,& deC, la longueur CG de 
quatre pouces ; l'on tirera la ligne 
GA, fur laquelle l’on prendra GH

. P

CHAPITRE I. Du
modèle, ou calibre
propre pour donner
facilement & avec
justesse à l'âtre & aux
jambages des
cheminées le tour & la
disposition qu'ils
doivent avoir
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dc cinq pouces du point H l’on ti- 
rera H P d’équerre fur GHA, l’on 
joindra les points HC, & fur le mi­
lieu 1 de la ligne HC, l’on tirera 
IP d’équerre ; du point P, où elle 
coupera la ligne H P,comme centre, 
& de la distance PH, ou PC l’on 
décrira l’arc HC •, l’on fera la même 
chose de l’autre coté , où l’on amis 
les mêmes lettres en petit caractere. 

Sans tirer les lignes HC, IP, l’on 
peut en tâtonnant trouver le point 
P pour décrire le petit arc qui passe 
par les points H & C.

Fig. 7. A un pouce du côté BCch de la 
planche , l’on marquera le rectangle 
KktT, d’un pied de longueur & de 
huit pouces de largeur, dont le milieu 
réponde vis à vis de M4; & à trois 
pouces de KT, un autre petit re- 
Ctangle Z long de trois pouces, & 
large de deux & demi, dont le mi­
lieu réponde au milieu de KT; l’on 
vuidera ces deux rectangles, & l’on 
coupera la planche le long du trait 
4HCMcha, & l’on aura le mo- 
dele, dont on pourra fe fervir pour 
donner le tour à la cheminée.
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L’en a fuppolé l’ouverture Aa de 

la cheminée de quatre pieds , fi elle 
n'étoit que de trois & demi, l’on ne 
prendroit CG que, de trois pouces & 
demi, & que de trois pouces fi l’ou­
verture A a n'eft que de trois pieds, 
& GH de quatre pouces & demi dans 
le premier cas , & de quatre pouces 
feulement dans le fecond.

L’on peut dans tous ces cas faire Fig. 7. 
gh égale àgc, & tirer d'équerre fur 
ces deux lignes, cp, &hp,& du 
point p, où elles fe coupent, comme 
centre, & de l'intervallepc, ou ph, 
décrire la portion de cercle ch, & 
faire la même chofe de l'autre côté.

Si l’on vouloir que les côtés 4HC, 
ahc, qui approchent de la ligne pa­
rabolique , euflent tout à fait le trait 
de cette ligne, il feroit facile de leur 
donner.

Moyen de faire les cités du modelé 
en lignes paraboliques.

Ayant coupé ou marqué fur une Fig. 8. 
planche le rectangle ABba long de 
quatre pieds, & large de 20 pouces,

P ij
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& les petits rectangles Kk:T& Z, 
comme dans la figure precedente; 
l’on marquera les points Co, éloi- 
gnés chacun de onze pouces de M, 

milieu de Bb; l’on tirera d’équerre 
fur Bb les lignes CD,cd,qui le fe- 
ront aussi fur Aa ; l'on mettra une 
regle rs fur les points d& b. & deflus 
cette regle, l'équerre lgn , dont l'an- 
gle g touchera le point b, & l'on mar­
quera le point 0, où l'autre côté de 
l'équerre coupera la ligne de pro­
longée autant qu'il eft neceffaire ; l'on 
prendra la quatrième partie de la li- 
gne c o, que l'on portera de c en q & 
enf. & de C en & en F ; l'on po- 
fera, & l’on arrêtera la regle RS fur 
les deux points q9; l'on attachera 
une corde au bout N de l'équerre de 
la longueur du côté NG, qui fera au 
moins égal à QD ; l’on palfera l’an- 
tre bout de cette corde, qui fera fait, 
en boucle, dans un clou ou poinçon 
enfoncé en F ; l’on placera d'abord 
le côté NG de l’équerre, & la corde 
le long de la ligne DC, & l'autre 
GL, fur la regle RS; l’on fera cou­
ler cette équerre fur la regle en l'é-
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lignant de plus en plus du point F, 
&tenant toujours la corde tendue le 
long de NG,autant que l’on pourra, 
enl’y appuyant avec un poinçon ou 
un crayon, dont la pointe touchera 
la planche ,& la ligne que ce crayon 
y marquera, fera le côté parabolique 
que l’on demande ; l’on fera la même 
chofe de l’autre côté, & enfuite l’on 
coupera cette planche le long du trait 
que l’on aura marqué, pour avoir le 
modèle que l’on demande.

Cette maniere n’eft pas plus diffi­
cile que les precedentes, & a même 
quelque choie de plus commode ; car 
elle eft toujours la même pour toutes 
les cheminées, & l'on n’a pas befoin 
de prendre de nouvelles mefures de 
lignes, felon les differentes grandeurs 
des cheminées.

L’on pourroit encore, les mêmes 
choses fuppofées, porter la moitié de 
la ligne c o, de c en x, & de x com­
me centre, & de l'intervalle xc, dé­
crire une portion de cercle ch ; de 4, 
tirer la ligne ah, qui touche la por­
tion de cercle, fans entrer dedans, & 
faire la même chose de l’autre côté 5

P iij
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le trait ahcMCHÊ fera celui du 
modele ; cette manière de le tracer 
n’est ni moins simple , ni moins facile 
que les deux premieres. .

CHAPITRE II.

Premiere conferuction pour les 
cheminées simples.

Fig. 7. 10. T E modele ABCcha pour 
ou s. —faire le tour du dedans de la

cheminée, étant tracé par l’une des 
manières que nous avons données 
dans le chapitre precedent, & coupé ; 
on l’appliquera fur l'âtre , ou fur l’en­
droit où doit être l’âtre de la chemi­
née que l’on veut faire, de maniere* 
que les points Aa touchentles extrê- 

Fig. 6. mités du devant des jambages, que 
l’on élevera le long du trait AHC 
cha.

2°. L’on fera le deffous de la ta­
blette parallele à l’horifon dans fa- 
largeur , ou de niveau en ce fens, 
( car il peut être ceintré , ) comme 

Fig.3. & fi on le vouloir mettre d’équerre, fur 
3 1,

CHAPITRE II. Première
construction pour les
cheminées simples
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le fond de la cheminée , dont il ne 
fera distant que d’environ ro ou 12 
pouces, afin que le tuyau n’ait que 
cette largeur en cet endroit, comme 
l’on voit dans les figures 3 & 31.

30. Si le tuyau eft devoié, l'on fera 
les languettes des côtés BeH, Gh, Fig.24. 
en portions de cercles depuis le haut 
B & b du jambage jufqu’au plancher 
Hh :en continuant une ligne 5 é C fur 

la tablette, le point C de cette ligne, 
qui fera également éloigné des deux 
extrémités B & H de la languette, 
pourra fervir de centre pour décrire 
a portion de cercle BeH.
Ces trois difpofitions,des jambages, 

du deffous de la tablette, & du tuyau 
de la cheminée , qui fe doivent auffi 
pratiquer pour toutes les autres che­
minées , dont nous parlerons dans la 
fuite , forment la premiere conftru- 
cion , qui, quoiqu’elle pareille peu 
differente de celle des cheminées or­
dinaires, échauffe cependant incom­
parablement davantage fans y faire 
plus de feu , & même en y en faifant 
moins ; comme nous avons fait voir 
dans les chapitres 2 & 3e de la pre-

P iiij
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miere partie du premier livre.

L’on pourra, fi l’on veut, y ajou- 
ter un cendrier Kkt T, & le fourlet 
Z , dont nous donnons la conftru- 
ction dans le chapitre dixiéme.

Cette premiere construction peut 
s'executer , presque fans dépenfe, 
dans toutes fortes de cheminées, fans 
toucher au chambranle, & fans rien 
déranger de tout ce qui eft au. deffus : 
mais elle n'augmente la chaleur qu’en 
en réflechiflant plus que les chemi­
nées ordinaires, & ne fufEroitpoint 
toujours, comme les fuivantes, pour 
exempter de fumer les chambres qui 
y font fujettes, quoiqu’elle contribue 
à empêcher la fumée, & qu’elle puisse 
même suffire pour beaucoup de che­
minées ; comme nous avons fait voir 
dans le chapitre 5e de la premiere 
partie du fécond livre.

SR W
es
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CHAPITRE III.

Deuxième confiruflion pour les 
cheminées qui fournirent con­
tinuellement de l’air nouveau , 
qui s’échauffe derriere le fond 
de la cheminée.

LA conftru&ion que nous avons 
donnée dans le chapitre prece­
dent , diffère fi peu dans l’execution 

de celle des cheminées ordinaires , 
que les ouvriers n’y doivent trouver 
aucune nouvelle difficulté ; il n’en eft 
pas. de même des conftruétions que 
nous allons expliquer dans ce chapi­
tre & dans les fuivans.

Afin que l’on puiffe plus facile­
ment les comprendre & les exécu­
ter, nous marquerons d’abord cha­
que pièce en particulier, & enfuite 
nous dirons comment on les doit 
a(Temb!er , & comment il les faut 
pofer..

La premiere piece pour cette deu­
xième conftruétion qui eft tres-fim-

CHAPITRE III.
Deuxième construction
pour les cheminées
qui fournissent
continuellement de
l'air nouveau, qui
s'échauffe derrière le
fond de la cheminée
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Fie 9 ple , fera une plaque de cuivre H lih, 
, Piece ou de tole de plusieurs feuilles alfem- 

blées, longue d’environ quatre pieds, 
& haute d’environ trois pieds & 
demi.

Comme c’est dans le milieu de 
cette pièce en bas, que doit conti­
nuellement frapper la flamme , & 
appuyer le charbon, quand le feu 
eft allumé , & qu’elle pourroit par 
confequent s'ufer & fe brûler en peu 
de tems ; fi elle eft mince, l’on pour­
ra en cet endroit ajouter une petite 
plaque ODFIL, en forme de con- 
trecœur , & tout au tour au deflus un 
petit chaflis de fer d’environ fix lignes 
d'épaiffeur, & attacher l’un & l’au­
tre avec des vis , dont les écrous 
foient arrêtés par derriere , afin que 
l’on puisse , quand on voudra, re­
mettre une autre plaque avec le mê. 
me chaflis, & les mêmes vis , fans 
rien défaire de la cheminée.

Les autres pièces feront de petites 
bandes ou languettes de tole de cinq 
pouces de largeur , & environ dix 
pouces moins haute que la grande 
plaque, fur laquelle on les attachera
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par derriere le long des lignes HI, 
CX,cx, hi, de maniere que la pre- 
miere prenne depuis le haut, & fi- 
nifle dix pouces au-deflus de H; que 
la seconde laiffe le même espace en 
haut que la premiere en bas, & que 
la troifiéme foit posée comme la pre­
miere , la quatrième comme la fe- 
conde , comme l’on voit dans la figu- 
re 18, & encore mieux dans la figure 
30.

Il fera bon de mettre quelquefois 
quatre languettes entre H&h, mais 
nous n’en fuppofons à prefent que 
deux, afin de rendre la machine plus 
facile à comprendre, à executer & à 
pofer ; quand on l’aura ainsi bien 
comprife & bien exécutée dans cette 
simplicité, il n’y: aura pas grande dif­
ficulté pour les autres plus compo- 
fées.

Ces languettes étant ainsi atta­
chées, l’on mettra le milieu M de la 
plaque vis à vis du milieu M du mo­
dèle AHCMcha, on la fera ap­
puyer tout le long, afin de lui en faire 
prendre le tour depuis le bas jusqu’au: 
haut, & l’on aura la deuxième con-
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ftruction de cheminée , qu’il faudra 
ensuite poser ; voici comment.

Maniere de poser la deuxième 
construction de cheminée.

Avant que de poser cette chemi­
née, & les autres dont nous donne­
rons les constructions dans les cha­
pitres fuivans , l’on fera une ouver- 
ture d'environ un pied quarré, au 
mur qui fera le plus proche, & qui 
donnera dans la rue, ou dans une 
cour , ou dans quelque endroit qui 
y ait communication , à peu près au 
niveau du plancher d'en bas , ou mê­
me plus bas ; l’on joindra, s’il le faut, 
à cette ouverture un canal, par où il 
puiffe paffer environ foixante ou foi- 
xante & dix pouces quarrés d'air ; ce 
canal fera pris dans le mur, ou dans le 
plancher , ou appuyé le long du mur 
dans la chambre, félon qu’il fera plus 
commode pour conduire l’air de de­
hors jufqu’où il fera neceffaire , pour 
le faire entrer dans l’une des cavités 
du derriere de la cheminée.

S’il étoit neceffaire , ou plus com-
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mode, l’on pourroit faire entrer cët 
air par le haut du tuyau de la che­
minée, en pratiquant dedans un pe­
tit canal qui descendît un peu au-def- 
fous de l'âtre, d’où il retourneroit 
dans la premier cavité par où l’on 
voudroit faire paffer l’air de dehors ; 
mais il faudrait que ce fût en faifant 
la cheminée , autrement il y auroit 
plus de difficulté. Ce chemin à l’air 
de dehors étant fait, l’on mettra fur 
l’âtre de la cheminée, ou fur l’endroit 
où il doit être, le modele AHCM Fig. 15 
cha entre les jambages , ou les en­
droits où ils feroient, s’il y en avoir 
déja ; le devant Aa fera fur la mê­
me ligne quel chambranle ou le de­
vant des jambages ; l’on tirera le long 
du modele un trait AHCcha, fur 
lequel doit appuyer le tour du de­
dans de la cheminée, ou la grande 
plaque , quand elle fera polée ; à qua­
tre pouces de ce premier trait, mais 
feulement depuis les endroits , ou 
doivent répondre les dernieres lan- 
guettes, l’on en marquera un feeond 
MNnm parallele au premier, & 
qu’il faudra prendre en partie dans le
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mur du fond, fi on le peut, & qu’il 
foit permis d’y creufer de cette épail- 
feur, & de la hauteur de trois pieds, 
ou trois pieds & demi, finon il fau­
dra d’abord approcher affez le mo- 
dele, afin qu’il refte derriere quatre 
pouces vis à vis de la ligne Cc ; l’on 
avancera aussi en ce cas les jambages 
dans la chambre autant qu’il fera ne- 
celfaire, & s’il le falloir, le devant 
du tuyau de la cheminée ; l’on rem­
plira les efpaces AHM, ahr», & 
ceux qui font au-delà du fécond trait 
MN, ma, fans pourtant boucher le 
canal Dy, par où l’air doit entrer 
dans les cavités de derriere la che­
minée ; & l’on fera dans le fond & 
dans les côtés de petites tranchées, 
comme M,N,n,m, pour enfoncer 
les languettes qui font derriere la 
grande pièce, & de l’endroit par où 
pourra entrer l’air de dehors derriere 
la cheminée , l’on fera un petit con­
duit HZ, qui aboutisse à une cavité 
qu’il faudra faire à l'endroit où doit 
répondre le fouflet Z, quand la che­
minée fera en place , c'eft-à-dire à 
environ douze ou quinze pouces du
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contrecœur ; l’on voit la construction 
de ce fouflet au chapitre dixiéme. 
Cette profondeur ainsi difpofée, l'on 
y pofera la cheminée , de manière 
qu’elle conferve la figure du modele 
que l’on prefentera dedans, & que 
les languettes de la grande plaque 
entrent dans les tranchées que l’on 
aura faites à ce deffein, & qu’il refte 
quatre pouces de diftan.ee entre le 
fond de la cheminée & le mur : l’on 
remplira le vuide de ces tranchées, 
afin que l’air ne pafle point d’une ca­
vité dans l’autre par ces endroits, & 
l’on bouchera bien aussi tous les au­
tres endroits par où l’air pourroiten- 
trer dans ces mêmes cavités, ou en Fig. 17; 
fortir , excepté l’ouverture D d’en 18 Ec, 
bas, & l’ouverture R, ou r, que l’on 
laiffera en haut.

Quand on trouvera de la difficulté 
à remplir ces tranchées, après que 
les languettes y feront entrées , & 
que la cheminée fera posée, il fau­
dra avant que de la placer, les em­
plir de plâtre fort mou, afin que 
les languettes y puissent, en y en­
trant , faire leur place, & elles se



184 La Mecanique du fer. 
trouveront affez bien fcellées.

L’on éviteroit cette difficulté, & 
l'on auroit plusieurs autres commo­
dités , en enfermant ces languettes 
avec une féconde plaque parallèle à 
la premiere ; car l’on auroit une efpe- 
çe de caille qu'il feroit facile de po- 
fer, de fceller,d’ôter & detranfpor- 
ter. L’on peut voir au chapitre fi- 
xiéme la manière de l'executer facile- 
lement.
• Silla cavité de derriere le fond de 
la cheminée n’eft pas prife dans le 
mur, il fera bon de clouer au haut 
de la grande plaque un morceau de 
tole qui ferme en cet endroit l'efpa- 
ce de derriere, ou qui ferve à tenir 
le plâtre que l’on mettra pour le 
fermer.

Fig. 18. La cheminée ainfi pofée & scellée, 
de quelque endroit que l’on prenne 
l’air de dehors, il le faudra conduire 
jufqu'à 2>, par où il entrera , & 
montera dans la premier cavité, 
defcendra par la feconde, & remon- 
tera par la troifiéme, d’où il entrera 
dans la chambre par l’ouverture r. 
quand il n’y aura que trois cellules, 

comme
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Comme dans la figure 18. Nous en 
avons expliqué les raifons- dans le 
Chapitre troiliéme de la feconde par- 
‘ie du premier livre.

Mais parceque l’air pourroit quel­
quefois ne point affez s’échauffer en 
ne paflant que par ces trois cavités, 
l’on pourra, comme nous avons déjà 
dit, en faire cinq, en mettant encore 
deux languettes, & les disposant tou- 
tes, comme l'on voit dans la 20€ & 
dans la z0° figure , & l’air y pafferoit 
en montant dans la premiere , la 3° & 
la y' cellules, & en descendant dans 
la 2€ & la 4e ; l'on pourroit même 
faire fept cellules en avançant la 
grande plaque jusqu’au chambranle, 
car il fuffit qu'il y aitenviron dix pou- 
ces de distance entre chaque languer. 
te pour les cheminées ordinaires; 
mais il n'y en faut pas moins,- afin 
qu’il y puiffe pafler environ quarante 
pouces quarrés d'air ; lorfqu’elles 
n’auront que cet efpace, il fera bon 
de faire la féconde cellule un peu plus 
grande que la premiere, & la troi- 
Meme plus grande que la feconde, & 
ainsi de fuite,..:
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Les lignes qui vont en ferpentant 

dans ces figures 18 & 20, & dans les 
autres, font fenfiblement voir l’en­
trée de l’air dans ces cavités, fa route, 
& fa fortie.

Afin que l'air qui doit paffer dans 
toutes ces cavités, n’entre dans la 
chambre que lorsqu’on le jugera à 
propos , & qu’il n’y en entre que ce 
que l’on voudra, il faudra mettre des 
portes , des couliffes, ou des bafcules 
aux endroits R ou r, par où il y doit 
entrer , que l’on ouvrira plus ou 
moins , felon qu’il fera neceffaire ; 
L'on pourra même le faire entrer par 
ces endroits, chaud ou froid, ou tem­
péré au degré que l’on fouhaitera, 
comme l’on peut voir dans le chapi­
tre neuvième.

Si l’on vouloir brûler du bois de­
bout , comme j’ai oui dire que l’on 
faifoit en Suede , l'on pourront don­
ner à ces cheminées une figure abfo- 
lument parabolique , & elles feroient 
d'ufage pour les endroits où l’on eft. 
obligé de faire de fort petites che­
minées, ou de les faire dans des en- 
cognures ;,nous ne croyons pas qu’il.
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foit neceflaire de nous étendre da­
vantage fur leur construction.

CHAPITRE IV.

Troifiéme conftruiïion , où l’air 
nouveau qui entre continuelle- 
ment dans la chambre, s’échauf-- 
fe derriere la cheminée, • par- 
deffous l’àtre.

DAns la precedente conftru- 
ction , l’air ne s’échauffe que 
derriere le fond & les côtés de la che­

minée ; il peut encore prendre beau- 
coup de chaleur en paffant par-def- 
fous l’âtre.

Pour avoir la premier pièce de: 
cette troifiéme construction , l'on po- 
fera le modèle ( que l’on luppofera: 
dorénavant tracé & coupé) fur une- 
plaque de cuivre ou de tole, un peut 
plus longue , & un peu plus large Fig: 5; 
qu’il n’eft ; l’on marquera premiere- 1. Piece.. 
ment un trait AHC M4c ha 4, tout 
au tour de ce modele, &: ensuite un

C$iii

CHAPITRE IV.
Troisième
construction, où l'air
nouveau qui entre
continuellement dans
la chambre, s'échauffe
derrière la cheminée, &
par-dessous l'âtre
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fécond à neuf lignes du premier, 
comme on le voit ponctué dans la fi­
gure : l’on marquera auffi d’un trait 
Kk+T l’endroit du cendrier , fi l’on 

en veut avoir un, & plus bas celui du 
fouflet Z ;l’on vuidera ces deux en­
droits, & l’on enfoncera le cendrier 
d’un pouce. Nous donnerons dans le 
chapitre 10e la construction de la 
trape qui doit être mife à cette ou­
verture Z, pour y servir de fouflet. 
Enfin l’on pliera d’équerre en-deflous 
le long de Aa, le bord qui excede 
cette ligne, afin de tenir la pièce en 
état, quand elle fera placée, & l’on 
aura la premiere piece.

La féconde piece fera une plaque 
de cuivre plané ABEGgeba de la 
longueur du tour des jambages & 
du fond de la cheminée, c’eft-à-dire 
ici d’environ six pieds, (elle pour- 
roit n’être que d’environ quatre 
pieds, & faite de pièces de tole, ) 
& haute d’environ trois pieds & de­
mi ; l’on en repliera d’équerre par le 
bas, & des deux côtés quatre à cinq 
lignes ; l’on marquera fur chaque cô- 
seles hauteurs. AB,ab, de deux
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pieds huit pouces chacune , & l’on 
retranchera les deux petits rectangles 
BEG, beg, quand cette plaque au- 
ra fix pieds de longueur, & couvrira 
tout le tour du dedans de la chemi- 
née ; l’on mettra au milieu de cette 
piece une petite plaque avec fon chaf- 
fis, comme nous avons dit au chapi- 
tre precedent page 178.

L’on coupera au fil de petites pla- 
ques larges de cinq pouces ,& hautes 
les unes d’environ deux pieds & de­
mi, & les autres de plus d’un pied, 
comme l’on voit dans la figure 28, 
pour fervir de languettes derrière la- 
fécondé piece, & défions la premiere, 
& l’on aura toutes les pieces qui doi­
vent fervir à faire la cheminée.

Pour les affembler l’on tournera la 
feconde piece G EBAMabeg fur 
le modele AHCAcha, que l’on y 
prefentera, de manière que fon milieu 
Mréponde au milieu M de la féconde 
piece, enfuite l’on pofera,& l’on ar­
rêtera ce modele fur le trait AHCM 
cha de là premiere piece ; l'on po- 
fera là 'feconde fur cette premiere 
tout au tour, du modele , faifant en
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forte qu’elle y appuye par tout, & 
que fa concavité réponde parfaite- 
ment à la convexité du modele.

Comme ce qui eft plié par en bas 
le long de la ligne 4 CM a, n'a que 
quatre à cinq lignes de largeur, & 
que ce qui excede le trait du modele 
fur la premiere piece , en a neuf, il 
en reftera encore environ cinq, on 
les repliera par-deffus la courbure de 
la feconde piece, & l'on mettra des 
rivets de distance en distance, & ces 
deux pieces feront solidement arrê­
tées l’une fur l’autre, & ne laifferont 
entr elles aucun paffage à l’air ni à la 
fumée, ce qu’il faut avoir grand foin 
d'éviter ; ainsi quand ces pieces fe­
ront de feuilles de tole afemblées, 
il faudra faire mettre les rivets fort 
près les uns des autres ; & quand elles 
feront de cuivre, il fera encore mieux 
de les faire fonder à la foudure forte, 
du moins celles qui feront la feconde 
piece, elle en fera beaucoup plus pro- 
pre.

Enfin l'on attachera d’équerre der- 
riere la feconde piece de chaque côté 
du milieu M4, deux languettes larges
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de cinq pouces , donc les deux plus 
proche de M en foienc éloignées au 
moins de cinq pouces, & les deux 
autres de 15, afin qu’il y ait au moins 
dix pouces entre chacune ; l’on en 
attachera autant fous la premier 
piece qui fera l'âtre, & qui joindront 
les autres par en bas en forme d'é- 
querre. La premiere ni la troifiéme 
n’iront point jusqu’à la ligne Aa de 
l’extrêmité de l'âtre, ni la féconde & 
la quatrième jusqu’au haut de là fe- 
conde piece , il s’en faudra au moins 
dix pouces , comme l’on voit dans la 
figure 19. Si l’on veut augmenter la 
route de l’air pour qu'il s'échauffe: 
davantage, l’on ajoutera encore deux 
languettes, afin d’avoir cinq cellules, 
comme dans la figure 21 ; l’on pour- 
roit même en avoir fept fi l’on fou- 
haitoit.

L’on peut poser les languettes de 
deffous l’âtre paralleles au fond de la 
cheminée, & tirées d’un jambage à 
l’autre , comme dans les figures 22, 
23& 24.

L’on peut auffi donner la même 
disposition à celles de la plaque qui
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doit faire le tour de la cheminée en 
dedans, & les mettre horizontales & 
couchées, comme dans la figure 22,. 
fur tout fi l’on veut laiffer les jam­
bages parallèles entr'eux ' & le fond 
en ligne droite & perpendiculaire aux 
jambages , comme dans les chemi­
nées ordinaires : mais quand elles 
ont le tour que nous leur donnons, 
ou que les coins font feulement ar­
rondis , il y auroit un peu plus- de 
difficulté à attacher les languettes, fi 
on leur faifoit faire le tour des coins ; 
ce n’eft pourtant pas cette difficulté 
qui nous les a fait poser toujours per- 
pendiculaires, car on peut ne les atta­
cher que le long des 22 pouces , que 
nous laiffons en ligne droite dans le 
fond : mais c’est que dans la fituation 
perpendiculaire l'air y fait une par­
tie de fa route en descendant, com­
me l'on voit dans les figures 18, 19 , 
20, &C. & ainsi paffe moins vîte, 
& s’y peut par confequent échauffer 
davantage que dans l’autre fituation, 
en ne faifant que la même longueur 
de chemin.

Quoique toutes ces differentes dis- 
pofitions:
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positions de languettes oient égale- 
ment faciles à comprendre, en jet- 
tant feulement les yeux fur les figu­
res ; cependant les ouvriers front 
bien de ne s’appliquer d’abord qu'à 
une feule , comme à celle du chapi- 
tre precedent, qui eft la plus simple, 
jusqu’à ce qu’ils fe la foient rendue fa- 
miliere , & tâcher enfuite de bien 
comprendre la maniere de la poser; 
& avant que de les executer, il fera 
bon qu’ils en faffenc,'ou en faflent fai- 
re un modele, il suffira qu’il foit de 
carte.

Maniere de poser la troisiéme 
construction de cheminée.

Quand on aura fait le chemin à 
l’air de dehors , comme nous l’avons 
expliqué dans le chapitre precedent, Fig.I 
page 180, & creusé dans le fond de &I9. 
la cheminée le long du trait que l’on 
y aura marqué avec le modèle, com­
me nous l’avons déjà expliqué, pages 
181 & 182 , l’on creufera aulfi fous 
l’âtre quatre pouces de profondeur, 
& l’on y fera des tranchées pour y
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faire entrer les languettes ; & de l’en- 
droit par où l’air de dehors entrera 
Tous l'âtre, l'on fera un petit canal 
HZ, qui aboutiffe à la cavité, où 
doit répondre le fouet Z, quand la 
cheminée fera en place.

Ces profondeurs dans le fond de 
la cheminée, & dans l’âtre ainfi dif- 
posées , l’on y placera la cheminée de 
la maniere que nous avons enfeigné 
à la page 18$.

Lorfque la cheminée fera pofée 
& fcellée , & que l'on aura conduit 
l’air de dehors jufqu'à l'ouverture D, 
il entrera dans les cavités, & y fera 
le chemin que marqué les lignes qui 
vont en ferpentant dans les figures 
19, 2.1 & 22, felon les dispofitions 
que l’on aura données aux languettes 
du derriere du fond de la cheminée, 
& de deffous l’âtre.

Ce que nous avons dit de l’ouver­
ture Rour, pour la construction pre­
cedente, page 186,fe doit aussi en­
tendre de celle-ci.

€
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CHAPITRE V.

Quatrième confirutiion , où Pair 
nouveau entre continuellement 
dans la chambre , & s’échauffe 
derrière la cheminée , par-def 
fous l’àtre ^ & deffous la ta­
blette.

OU T R E la chaleur que l’air prend 
derrière le fond de la cheminée, 
& deffous l'âtre, il en peut encore 

prendre confiderablement en paffant 
par-deffous la tablette.

Les deux premieres pieces pour Fig. 9 
cette quatrième conftruction fe tra- Premsére 
ceront, fe couperont, & s'affemble- d-2 biece. 
ront comme celles de la precedente ” 
conftru&ion, & de la maniere que 
nous avons expliqué dans le chapitre 
precedent , page 187 & fuivahtes: 
mais il ne faudra mettre que quatre 
languettes derriere la feconde piece, 
& dispofées de la maniere que le mar­
quent les lignes ponctuées HI, CX,
tx, hi.

CHAPITRE V.
Quatrième
construction, où l'air
nouveau entre
continuellement dans
la chambre, &
s'échauffe derrière la
cheminée, par-
dessous l'âtre, &
dessous la tablette
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Pour avoir la troifiéme pièce, l’on 

mettra le modele A HCcha fur une 
plaque de cuivre , ou de tole BGgb, 
qui excedera d’environ fix lignes le 
bord Aa ; l’on tirera le long de A H 
un trait B E égal à B E de la feconde 
piece, & un autre be, qui lui foit 
égal, de l’autre côté le long de a h; 
des points E&e l’on élevera deux li­
gnes d’équerre EG, eg fur la ligne 
Ee, égales aux lignes EG,eg de la 
feconde piece ; l’on tirera une ligne 
de G à g, & une autre de B ai, & 
l’on coupera cette piece à fix lignes du 
trait GEBbeg, & on la pliera d’é­
querre le long de la ligne Ee ; l’on 
pliera auffi en-deffus ce qui excede le 
trait Bb, & en deffous ce qui excede 
les lignes GEB9 geb.

Les deux premieres pieces étant af- 
femblées , l’on attachera fur les vui- 
des BEG, beg de la feconde , cette 
troifiéme dont les bords BEG, beg 
repliés, ferviront à la clouer le long 
de BEG,beg.

L’on pourroit avec une autre pie- 
ce auffi en équerre, mais feulement 
de fer blanc ou de simple tole fort
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mince, fermer le devant & le deffus 
de cette troifiéme pièce, & les atta­
cher enfemble avec quelques rivets 
pour en faire un petit canal ; & l’on 
pourroit enfuite plus facilement cou­
vrir de plâtre le devant & le deffus 
de ce canal, il en feroit même plus 
folide, & l’air qui y doit paffer s’y 
échaufferoit davantage.

Maniere de poser la quatrième 
construction de cheminée.

L’on creufera les profondeurs dans 
le fond de la cheminée & dans l’âtre, 
comme nous avons marqué dans le 
chapitre precedent, pour la prece­
dente conftruction ; & de plus l’on 
ôtera tout ce qu’il y a de folide der- 
riere la traverfe du chambranle pour 
faire place au canal qui doit occuper 
cet efpace, & l’on posera la chemi­
née de la manière , & avec les pré- Fg '7 
cautions que nous avons aussi mar­
quées dans le chapitre precedent, 
l’on remettra la traverfe du cham­
branle fi on l’avoir ôtée, & l’on pofera 
la tablette deffus ; l’on conduira l’air

R iij
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de dehors julqu’à l’ouverture D, 
d'où il palfera dans toutes les cavi- 
tés, & y tiendra la route que mar­
que la ligne qui va en ferpentant, 
c'eft - à - dire qu’il montera d’abord 
dans la cavité H CXI, d’où il en­
trera par G QE dans le canal qui fera 
au-deflous de la tablette, & derriere 
la traverfe du chambranle, ( & que 
l’on a ôté dans la figure pour mieux 
faire voir toute la route de l'air, ) & 
y palfera de SEBL, jusqu’à sebl; 
il en fortira par geq, descendra par 
ihc, palfera par-deffous l’âtre , & 
montera par Ce dans la cavité cCXY* 
du milieu , d’où il fortira par l’une 
des deux ouvertures R ou r que l’on 
aura laiflée, ou par toutes les deux 
ensemble ; l’on y mettra de petites 
portes pour en regler la quantité, & 
quelqu’une des petites machines que 
nous expliquerons dans le chapitre 
neuvième , fi l'on veut le temperer 
au degré que l’on fouhaitera.

Ceux qui voudront encore aug­
menter l’effet de cette cheminée, il 
leur fera facile, fur tout quand elle 
eft grande , en augmentant le che-
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min qu’y faitl’air ; il ne faudra que 
mettre dans les efpaces CA, ce deux 
languettes au lieu d’une, & laiffer 
l’espace de quatre pouces vuide tout 
au tour de la cheminée jufqu'au cham­
branle, & l'on aura sept cavités au 
tour de la cheminée, & de plus celles 
de delfous la tablette , & de deffous 
l'âtre , que l’on pourra encore par­
tager, par où l’air paffera & s’échauf­
fera.

L’on pourroit même encore plus 
augmenter la chaleur de cet air , en 
ajoûtant à cette quatrième conftru- 
dion la cinquième que nous donne­
rons : mais tout cela rend la chemi­
née plus compofée, & de plus de dé- 
penfe ; & elle en demande déjà allez , 
& rend autant de chaleur qu’il le faut, 
en la faifant telle que nous l’avons 
d’abord expliquée ; la conftruction 
fuivante n’en rend pas moins , & eft 
beaucoup plus simple.

88

R iiij



200 La Mecaniqne du fer.

CHAPITRE V I.

Cinquiéme construction plus fim- 
ple que les precedentes , où l’air 
ne passe que par le derriere du 
fond de la cheminée , & s’y 
échauffe plus vite que dans les 
autres constructions.

Ous avons .demandé pour la 
precedente construction que les 

pièces fussent de cuivre, cependant 
l’on pourroit les faire de tole ; mais 
il feroit difficile de leur donner beau­
coup de jufteffe & de propreté , fur 

Fig. 9. tout à la grande plaque ABGgha; 
de fi grandes pièces de fer ne fe ma- 
nient & ne fe travaillent pas aifé- 
ment, quand il les faut faire d’au­
tant de morceaux qu’il feroit necef- 
faire ; car l’on ne trouve pas de la­
me de tole de la grandeur de celles 
de cuivre , ni même qui en appro­
chent , & fi l’on vouloir joindre avec 
quelque propreté, & quelque jufteffe 
le nombre qu’il en faudroit aflem-

CHAPITRE VI.
Cinquième
construction plus
simple que les
précédentes, où l'air
ne passe que par le
derrière du fond de la
cheminée, & s'y
échauffe plus vîte que
dans les autres
constructions
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bler, l’ouvrage coûteroit presque au­
tant en fer qu’en cuivre, & ne feroit 
jamais fi bien.

I' n’en eft pas de même de cette 
cinquième construction , on peut la 
faire entierement de tole, & elle n’au­
ra pas moins de propreté & de ju- 
ftelle que fi elle étoit de cuivre , & 
elle fera beaucoup plus folide & plus 
de durée ; car l’on peut trouver des 
pièces de tole plus épaiffes que ne 
font ordinairement celles de cuivre , 
& elles refiftent beaucoup davantage 
au feu.

H n'ef point neceffaire dans cette 
conftruction d’avoir aucune cavité 
fous l'âtre , ni dans les côtés de la 
cheminée, ni par confequent de les 
revêtir, fi l’on ne veut, de cuivre ou 
de tole ; l’on n’a pas besoin non plus 
de canal fous la tablette.

Pour donner à l’air qui vient de 
dehors toute la chaleur dont il a be- 
foin pour échauffer la chambre, il ne 
faut dans le fond de la cheminée qu’­
une espece de boete ou caiffe feparée 
en-dedans par quelques languettes, Fig. 27. 
qui y forment trois ou cinq cellules.
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qui ayent communication l’mue avec 
l’autre, & qui faffent une espece de 
canal recourbé en plusieurs endroits.

Afin que les Ouvriers puissent plus 
facilement comprendre, & executer 
cette petite machine, l’on en va dé­
crire chaque pièce en particulier, & 
donner le moyen de les affembler, 
comme l’on a fait dans les conftru- 
étions précédentes.

La premiere pièce fera une plaque 
CXxc de tole forte , haute de trois 
pieds, ou trois pieds & demi, & lar­
ge au moins de deux, faite de deux 
pièces affemblées ( car l’on n’en trou­
ve pas de cette grandeur ) & divifée 
en deux endroits , comme l’on voit 
dans la premiere pièce de la figure 
28,où les lignes ponctuées , comme 
dans toutes les autres pièces , tirées 
le long des traits noirs, marquent 
ce qui en doit fervir pour les affem- 
bler.

La feconde, troisiéme , quatrième 
& cinquième pièces CGg , Efe, 
LHh, Mmx, font quatre petites 
plaques chacune de deux pieds trois 
pouces de longueur, ( fi la premiere
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n’el que de trois pieds, ) & de cinq 
pouces de largeur, non compris ce 
qu’il en faudra plier pour les affem- 
bler , marqué par les lignes pon- 
tuées ; on les attachera d’équerre 

fur la première piece le long des li­
gnes CG, FE, LH, Mx, de ma- 
niere que les lettres de l'une répon­
dent aux mêmes lectres de l'autre ; il 
ne fera pas neceflaive qu'elles soient 
de tole forte, non plus que la piece 
fuivante.

Enfin la fixiéme piece fera une pla­
que Cg Xx mc, longue de trois pieds 
neuf pouces, & large de deux pieds, 
fes extrémités Cc, Xx feront atta­
chées aux deux extrémités Ce, Xx 
de la premiere piece , & aux autres 
pièces dans les endroits qu’elle les 
touchera : mais il ne faudra d’abord 
attacher à la premiere piece que la 
féconde & la troifiéme , enfuitc la fi- 
xiéme , & puis la quatrième, & la 
cinquième, afin que les unes n’em­
pêchent point de clouer les autres; 
toutes ces pièces ainfi affemblées for- 
meront la caifle CgXxmc, que nous Fig. 27. 
demandons pour cette fixiéme con- 
ftruction.



Fig. 28.
I. Piece.

Fig. 30.

204 La Mecanigne du fer.
Les languettes & les cellules qui 

font ici perpendiculaires . pourroient 
être horizontales, ou couchées ; nous 
avons dit dans le chapitre 4e page 192, 
pourquoi nous se leur donnons pas 
cette fituatien.

L’on pourceit faire la plaque de 
devant de cette caille de trois pieds 
& quelques pouces de largeur ; & en 
y disposant les languettes , comme 
nous venons de dire, il reftera de 
chaque côté la. largeur de CH, ch 
d'environ 7 à 8 pouces -, l’on attache­
ra à leurs extrémités dans toute leur 
hauteur deux petites languettes ou 
bandes larges feulement d’un pouce, 
ou bien on en repliera un pouce pour 
les tenir en état, & les mieux sceller 
en pofant la caisse, & elles serviront 
à former encore deux cellules, com­
me l’on verra dans la maniere de la 
placer, & par confequent à échauf­
fer davantage l’air qui paflera dans 
la caisse ; car y parcourant un plus 
long chemin , il fera plus long-tems 
entouré de chaleur.

L’on peut, fi l’on veut, couler cette 
caille en fonse , en la faifant de deux
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pièces que l’on joindroit enfuite avec 
des vis & des écrous ; les languettes 
pourroient fe faire avec l’une des 
deux pièces.

L’on peut auffi faire de fonte les 
pieces de la deuxième & troisiéme 
construction, fur tout quand on n’y 
fera que trois cellules, quoiqu’on les 
continue par-deffous l’âtre qui feroit 
une de ces pieces , & la plaque du 
fond l’autre ; les languettes fe fe- 
roient en même tems de la même 
matiere.

Maniere de poser la caiffe four
la cinquième construction 

de cheminée.

L’on prefentera premierement le Fig. 293 
modele ACca fur l’âtre, pour tirer & 30. 
le trait ACca, & marquer le cen- 
drier KTtk, & L’endroit du fou- 
flet Z : enfuite l'on creufera dans le 
mur, CNnc d’environ cinq pouces , 
de la largeur, & de la hauteur de la 
caille ; ou fî l’on ne peut pas creufer 
dans le mur , l’on avancera les jam­
bages , fi la cheminée n'eft pas affez
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profonde , afin d’avoir derrière le 
fond Ce de la cheminée , une cavité 
C Nnc profonde d’environ cinq pou­
ces ; l'on creufera auffi dans l'âtre le 
cendrier KTt k d'environ deux pou­
ces de profondeur, jusqu’au fond Nn 
de la cavité que l'on aura faite pour la 
caille j l’on conduira par-deffous l’âtre 
un petit canal HZ, de l’endroit où 
vient l’air de dehors , pour le faire 
paffer dans la cavité Z, qui fera au- 
deffous du fouflet ; enfuite l’on pla­
cera la caifle dans la cavité que l'on 
aura faite au fond de la cheminée, 
de maniere que le deffous Ce foit éle­
vé d’environ deux pouces au-deffus de 
l’âtre, & qu’il refte un efpace de qua­
tre ou cinq lignes vuide derriere la 
caifle jusqu’au haut, comme l’on voit 
dans la figure 31, afin que l'air, la 
fumée & la chaleur y puisent paffer, 
& fortir au - deffus de Xx, ou on 
laiffera quelques petites ouvertures 
V.V.V; l'on scellera tout au tour, 
excepté en bas, cette pièce ainfi po- 
fée, qui ne doit point exceder la li­
gne Ce marquée fur l’âtre ; l’on rem­
plira les côtés de la cheminée lelong
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du trait dHCcha, afin qu’elle ait 
la figure du modele ; l’on scellera 
au-deflus de la cavité Z , le fouflet, 
dont nous donnons la conftruction 
dans le chapitre dixiéme , & cette 
cheminée fera finie , fi l’on n’y veut 
que trois cellules : mais fi l'on a fait 
le devant de la caille de la largeur de 
HCch, afin d’avoir cinq cellules ; Fig. 28. 
l’on creufera auffi dans le mur les ca- 
vités H PNC, hpnc ; l'on donnera Fig. 29. 
à cette plaque la figure du modele, 
depuis H jufqu'à h, & l’on pofera Fig.30. 
la caille, comme nous venons de dire; S 
la derniere languette de chaque côté 
avec la portion excedente CI1, ch de 
la plaque, & la furface HPN, hpn 
du mur , formeront les deux autres 
cellules, derriere lesquelles la chaleur 
ne paffera point, mais feulement der- 
riere les trois autres.
Cette cheminée étant pofée & fcel- 

lée, l’air que l’on fera venir de de­
hors, comme on l’a expliqué au cha­
pitre troifiéme , page 180, étant par­
venu jufqu’à cM, entrera dans tou- Fig. 30. 
tes les cellules de la caifle LHEFG, 
& fortira par GY, pour entrer dans
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la chambre par R, lorfqu’il n’y aura 
que trois cellules à la caille : mais 
quand il y en aura cinq, l'air de de­
hors entrant par Dy, paffera par 
G,E, H, M, pour entrer dans la 
chambre par r, comme le fait fenfi- 
blement voir la ligne qui va en fer- 
f entant ; on le peut faire entrer par 

autre côté R, & même par tous les 
deux en même tems; fi l'on veut qu'il 
entre aussi de l’air froid par r, il fau­
dra conduire cet air depuis le fouflet 
jufqu'à ha, & de-là jufqu’à l'ouver- 
turer, les lignes ponctuées marquent 
ce chemin dans la figure 30.

L’on fera enforte autant que l’on 
pourra, que l’air qui vient de dehors, 
ne donne point immédiatement, & 
directement fur l’ouverture de la caif- 
fe par où il y entre, fur tout quand 
elle n’a que trois cellules , mais qu’il 
faife quelque détour auparavant.

Quoique l’air ne fafle pas ici tant 
de chemin derriere la cheminée, que 
dans les constructions precedentes, 
cependant il ne s’y échauffe pas moins 
que dans la quatrième, & plus que 
dans la feconde &la troifiéme , par-

ceque
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ceque la chaleur qui palfe par der- 
riere la cailfe , l’échauffe de ce côté, 
& la flamme & le charbon du feu par- 
devant ; & comme les languettes 
tiennent à ces deux côtés, elles s’é- 
chauffent aussi en même tems ; ainsi 
l’air qui dans les autres constructions 
ne s’échauffe que par-devant , s’é­
chauffe ici de tous les côtés , & paffe 
comme dans un canal tout entouré 
de chaleur ; & fuppofé que dans les 
autres conftructions il refte quatre 
ou huit instants à parcourir tout le 
chemin qu’il fait en s’échauffant ; s’il 
n’en eft dans celle-ci que la moitié, 
il s’échauffe deux ou trois fois plus 
en chaque inftant ; ainsi il peut ici 
en deux acquérir autant de chaleur 
qu’il fait dans les autres constructions 
en quatre ou en six.

Si à cette conîtruction l'on veut 
ajouter une cavité au-deffous del’âtre, 
comme dans la troisiéme & la qua­
trième , & y faire d’abord paffer l’air 
qui vient de dehors, & de-là dans la 
caille, l’on augmentera fon effet : on 
l’augmentera encore, & l’on rendra 
la cheminée plus propre, fi l’on revêt 

C
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les côtés de cuivre mince, ou de pe­
tite tole, ou feulement de fer blanc.

Pour faire entrer de l’air froid, & 
le temperer, quand on le fouhaite- 
ra, l’on fe fervira de quelqu’un des 
moyens que l’on donne dans le cha­
pitre neuvième.

Cette cinquième construction eft 
fi simple, fi commode, fi facile, & 
de fi peu de dépenfe , qu’il y a ap­
parence qu’elle deviendra la plus 
commune ; c’est celle dont je me fers 
à prefent.

CHAPITRE VII.

Sixiéme construction peur les che- 
minées qui ne peuvent avoir de 
cavité derrière le contrecœur.

L y ardes cheminées dans lefquelles 
on ne peut prendre d’espace dans 

Je mur du fond , foit parcequ'il eft 
mitoyen , & que le voisin ne le veut 
pas permettre , foit parcequ’il y a 
dedans un autre tuyau qui n’est fer­
mé que par une languette de brique

CHAPITRE VII. Sixième
construction pour les
cheminées qui ne
peuvent avoir de cavité
derrière le contrecœur
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d’environ quatre pouces d'épaiffeur, 
& que d'ailleurs on ne peut pas les 
avancer dans la chambre, ou qu’elles 
ne font point affez profondes pour 
avoir les cavités nécellaires derricre 
la plaque.

Dans ce cas il faut prendre ces ca- 
vités feulement dans les jambages , 
& fous l’âtre , & faire le canal de 
deffous la tablette , fi l’on veut. On 
fuppofe que l’on a vû les conftru- 
ctions precedentes, ainsi l’on ne re- 
pete point ce que l’on y a déja dit.

Il ne fera point neceffaire pour cette 
fixiéme conftruction de faire le tour 
du dedans de la cheminée d’une feule 
pièce, comme dans les precedentes, Fig. 23. 
l’on pourra laiffer le contre-cœur or­
dinaire , & donner aux deux jambages 
le tour du modèle ; revêtir ces deux 
côtés depuis le contre-cœur Ce juf- 
qu’au chambranle Aa de cuivre , ou 
de tole , & laitier derriere un espace 
vuide de quatre pouces de profon­
deur, & les divifer chacun en deux
par les languettes HI,hi, & divi­
fer de même en deux par une autre 
languette Hh, le deffous de l’âtre 

Sij
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que l’on aura auffi creusé d'environ 
quatre pouces.

Supposons maintenant que l'air 
commence à entrer dans les cavités 
par DA H, & patte par-deffous 
l'âtre dans A Hha, il en fortira par 
ah, montera dans habi, redefcendra 
par ihc, s’il n’y a point de canal fous 
la tablette, & entrera dans la fecon- 
de cavité chHC de deffous l'âtre, 
montera en HCX, d’où il fortira 
pour entrer dans la chambre par R, 
après s’être échauffé dans toutes ces 
cavités.

. Mais s’il y a un canal fous la ta. 
blette, l’air après avoir patte de D 
par les cavités HAah, habi, en­
trera par i g q dans le canal be s, S E B 
de deflous la tablette, en redefcendra 
par IXCH, pour paffer dans la fe- 
conde cavité HCch de deffousl'âtre, 
pour monter en chx, & enfuite 
entrer dans la chambre par r; l'efpa- 
ce AHIB étant inutile, on peut le 
lai filer plein.

L’on voit que cette sixiéme con- 
fruction, ne differe de la ‘deuxième , 
troifiéme, ou quatrième, que du plus
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oudu moins , & qu’en les combinant 
toutes, & prenant ce que l’on jugera 
à propos de l’une & de l’autre, felon 
les difpofitions , les situations , les 
grandeurs des lieux , l’on en pourra 
avoir plusieurs autres differentes qui 
surent toutes les mêmes effets, quoi- 
que dans des degrés differens ; ce qui 
dépend du genie & de l’intelligence 
de ceux qui les feront exécuter felon 
les endroits où il les faudra placer , & 
ladépenfe que l’on voudra faire.

L’air fe temperera dans cette fi- 
xiéme construction, comme dans les 
sutres.

CHAPITRE VIII.

Septième construction pour les che- 
minées des grandes falles, 

0 des chauffoirs.

LEs conftructions que nous avons 
données dans les chapitres pre- 
cedens , ne font que pour les chemi­

nées des chambres ordinaires, ou 
des cabinets s mais pour les grandes

CHAPITRE VIII.
Septième construction
pour les cheminées
des grandes salles, &
des chauffoirs
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falles & les chauffoirs des commu­
nautés , il faut changer quelque chofe 
à nos proportions. Dans les grandes 
cheminées de ces vastes endroits, 
l’on y brûle ordinairement, & l’on y 
doit en effet brûler le bois entier, 
fur tout ici, à Paris, où les bûches 
n’ont que trois pieds huit pouces; 
ainfi afin qu’elles puissent entrer juf- 
qu’au fond de la cheminée fans les 
fcier, il faut pour faire le modele 
AHCcha, premierement prendre 
la distance C'c du fond de la chemi­
née de trois pieds huit pouces-, & 
la ligne Aa de fept pieds, ou un 
peu plus ou moins ; nous la fuppo- 
fons ici de cette grandeur qui doit 
déterminer l’ouverture de la chemi- 
née par-devant, & du chambranle; 
faire la ligne AB , & ab de deux 
pieds, qui doit regler la profondeur 
de la cheminée, & CG,cg de cinq 
pouces chacune ; tirer les lignes A G, 
ag, & prendre GH, gh, chacune 
de fept pouces , joindre les deux 
points C & H par une portion de 
cercle , dont on trouvera le centre 
& le rayon de la maniere que nous
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l’avons enfeigné au chapitre premier, 
& l’on aura en A HCcha, le trait 
du modele pour ces grandes chemi­
nées ; ou fi l’on aime mieux faire les F. 
deux côtés paraboliques, l’on fe fer- 
vira de la methode que nous en avons 
donnée au même chapitre premier; 
fuppofant les deux lignes CD,cd di- 
tantes de trois pieds huit pouces ,& 

les points A a éloignés d’environ fept 
pieds ; & l’on fe fervira de l’une des 
constructions precedentes pour faire 
la cheminée avec l’un de ces deux 
modeles ; les conftructions les plus 
simples feront toujours fuffilantes 
pour ces grandes cheminées, parce- 
que la cavité du fond fe trouvant 
plus haute, & plus longue que dans 
les cheminées ordinaires, elle con­
tiendra une grande quantité d’air, 
dont il ne fortira à chaque instant, 
qu’une petite partie, ainsi il y en re- 
liera toujours beaucoup de chaud , 
avec lequel fe mêlera, & s'échauffera 
celui qui entrerera de nouveau; ou­
tre que le feu y étant plus étendu & 
plus grand, il y échauffera par con- 
fequent davantage l’air de cette ca-

°D
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vite qu’il faudra faire d’environ cinq 
pouces de profondeur, & laiffer à fon 
entrée, & à fa fortie, & à tous les en- 
droits par où l’air paffera une ouver­
ture d’environ quatre-vingts-pouces 
quarrés.

Lorfque l’on fera ces cheminées 
pour les grandes communautés , l’on 
pourra , quand il fera commode, les 
faire dans le milieu de la chambre, 
ou de la falle , & en mettre deux , fi 
l’on veut, ou s'il eft neceflaire, adof- 
fées l’une à l’autre, afin que plus de 
perfonnes puissent voir le feu. La 
même cavité dans le fond füffiroit 
pour les deux cheminées qui y échauf- 
feroient l’air, foit que l’on fift le feu 
dans l’une ou dans l’autre , & plus 
quand on en feroit dans toutes les 
deux ; ou fi l’on avoit deux chauffoirs 
feparés par un feul mur , contre le­
quel furent placées les deux chemi­
nées, en les fa fant de la maniere 
que l’on vient de dire, l’on pourroit, 
en n’allumant du feu que dans l’une 
ou dans l’autre , échauffer les deux 
endroits , en laiffant une ouverture 
dans chacune pour laiffer entrer l’air 

chaud.
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chaud , tantôt dans l'une , & tantôt 
dans l'autre , ou dans les deux en- 
semble , & une partie de la commu­
nauté pourroit refter dans celui où fe- 
roit le feu,& le refte dans l‘autre,lelon 
qu’il conviendroit à chacun de. voir 
le feu,& de s’en approcher, ou de fe 
tenir chaudement fans le voir.

Dans les appartemens ordinaires, 
lorsque l’on a des cheminées ainsi 
adoflées , l’on peut aussi entre les 
deux contre-cœurs faire une feule 
cavité divifée en cellules, & en faifant 
du feu dans celle que l’on jugera à 
propos de ces deux chambres , les 
échauffer toutes deux , comme l’on 
vient de l’expliquer.

CHAPITRE IX.

Des moyens de temperer l’air nou- 
veau qui entre dans la cham- 
bre, à tel degré que l’on veut.

SI l’on veut qu’il entre par les ou- Fig. 17. 
vertures R ou r, tantôt de l’air 18 , drc. 
chaud, tantôt de l’air froid, & quel- & 30.

T

CHAPITRE IX. Des
moyens de tempérer
l'air nouveau qui entre
dans la chambre, à tel
degré que l'on veut
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quefois de tous les deux enfemble, 
afin de le temperer au degré que l’on 
voudra, & d’augmenter ainsi, ou di­
minuer la chaleur d’une chambre , 
fans augmenter , ni diminuer le feu; 
il faudra que proche de l'ouverture 
R our, par ou entre l’air chaud dans 
la chambre , il y ait une communi­
cation avec l'endroit y , par où vient 
l’air directement de dehors , avant 
que de paffer par les cavités où il s'é- 
chauffe , & faire enforte que ce qui 
ouvre l’entrée à l’air chaud ,la ferme 
à l’air froid, & reciproquement, ou 
qu’il ferme tantôt l’une, & tantôt 
l’autre , ou telle partie que l’on vou­
dra de chacune : l’on en peut trouver 
plusieurs moyens, en voici quelques- 
uns fort simples , & fort faciles,

Fig. 10, L'on aura deux cilindres creux, 
11, 16, 17. comme deux boctes rondes, ou deux 

tambours qui tourneront l'un dans 
l’autre , & dont le diametre du plus 
grand fera d’environ un pied, & la 
hauteur de neuf pouces ; l’on y fera 
les trois ouvertures gl,mn, dp, cha­
cune de cinq pouces de largeur, & 
de huit pouces de hauteur ; l'espace
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1m, de fix pouces de largeur, reftera 
plein , auffi-bien que nd, de deux 
pouces, & le refte Pg ; dans le petit 
tambour on laiffera qc ouvert de fix 
pouces de largeur ; bc & qy pleins 
de fix pouces chacun, & le refte y b 
ouvert de huit pouces de hauteur ; 
on laiffera entre n & d une petite 
avance qui puifle entrer dans l’ouver- 
ture qc, afin que le petit cilindre en 
tournant, s’arrête lorsque les points 
q ou c le toucheront.

Pour placer ce double cilindre, l’on Fig. 16 , 
pofera l’ouverture nm, vis à vis l'en- 1 j , 30. 
droit par où fort l'air chaud des ca­
vités de derriere la cheminée ; pd, 
vis à vis l’endroit par où vient l’air 
froid, & gl, vis à vis celui par où 
l’air doit entrer dans la chambre, 
comme l’on peut voir dans les figu­
res 16, 17 & 30; & quand y q fera 
vis à vis de pd, l’air chaud feule­
ment, ou celui qui a paffé dans tou­
tes les cavités de la cheminée, en­
trera dans la chambre : mais fi l’on 
tourne c vis à vis de n, il n’y entrera 
plus que de l’air froid , ou qui vient 
immédiatement de dehors ; car l'ou-

T ij
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verture mn, par où vendit l’air chaud, 
fera bouchée ; mais fi l’on ne faifoit 
avancer le point c que jufqu'au milieu 
de l'ouverture nm, la moitié de pdle 
trouveront ouverte, ainsi il' entreroit 
dans le cilindre de l’air chaud, & de 
l’air froid, qui fortiroient en même 
rems , & mêlés ensemble par l’ou­
verture gl ; fi l’on ne ferme que le 
tiers de nm, il ne s’ouvrira que le 
tiers de pd, & ainsi des autres.

Fig. 6, il, Pour faire tourner le cilindre de 
17 & 30. dedans comme l’on veut, il faut au 

bout o de fon axe attacher une efpe- 
ce d’éguille go, qui forte fur la ta- 
blette , s’il le peut, ou en quelqu’au- 
tre endroit, & en marquant fur le 
circuit qu’elle devra faire , pour ou­
vrir ou fermer les ouvertures des ci- 
lindres , une portion de cercle, & 
quelques degrés deffus , l’on verra 
en tournant & pouffant du bout du 
doigt cette éguille, de combien l’une 
& l’autre des ouvertures par où paffe 
l’air chaud & l’air froid, s’ouvriront, 
ou fe fermeront.

Si l’on ne laiffoit de plein dans le 
A. 10,11. petit cilindre que l’espace ch de la
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largeur de dm, ou de fon égale np, 
lon pourroit fucceflivement fermer 
les trois ouvertures du grand cilin- 
dre ,ou les lailfer toutes trois ouver- 
tes, ou ne laiff.-r ouvert dans pd, que 
ce que l’on en fermeroit dans nm,& 
réciproquement.

L’on pourroit même retrancher Fig. 12. 
une partie de ces deux cilindres , & 
ne laiffer que pdnm du grand, & ch 
du petit , comme l’on voit dans la 
12° figure ; & l’on n’auroit pas befoin 
de tant de place pour pofer cette pe­
tite machine qui eft aussi jofte, niais 

lus commode , & plus simple que 
autre ; celles qui fuivent ne le font 

pas moins, & ne font faites que de 
plans droits.

L’on affemblera d’équerre deux Fig- 13, 
petits chaffis pd, nm, dont la lar- 14- 
geur de l’ouverture pd, nm de cha- 
cun, fera de cinq pouces . & la hau­
teur qui eft reprefentée dans la 14° 
figure, fera de huit pouces ; fur l’an­
gle de l’équerre l’on attachera un vo­
let ch, qui puisse alternativement 
fermer ces deux chaflis , que l’on pla­
cera de manière que l’une des ou-

T iij
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vertures réponde à l’endroit par où 
vient l'air de derriere la cheminée, 
& l’autre à celui par où il vient im- 
mediatement de dehors, comme l’on 
voit dans la 166 figure ; & pour ou­
vrir & fermer commodement, & 
même laiffer ouvert à la diftance que 
l’on voudra, ce volet, il faudra y at­
tacher à l’une des extrémités, fur lef- 
quelles il tournera, un petit effieu au 
lieu de charniere, au bout duquel 
l’on mettra aussi un espece d'éguille 
que l’on conduira à l’endroit où il 
fera plus facile de la faire jouer ; & 
& comme elle devroit faire un quart 
de cercle pour faire aller le volet de 
l’un à l’autre chaffis,ce qui demande- 
roit un grand efpace quand l'éguille 
feroit longue, comme l’on pourroit 
quelquefois être obligé de la faire; 
l’on pourroit en ce cas mettre au bout 
de l'effieu un petit pignon, dans le­
quel engreneroit une roue de la gran­
deur que l’on jugeroit à propos, ou 
feulement une portion qui feroit faire 
le quart de cercle au volet, en ne par­
courant qu’un petit efpace, & fervi- 
roit à connoître combien il feroit é-
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loigné de l’une & de l’autre des ou­
vertures du chaffis , & par confe- 
quent quel air, chaud ou froid , en- 
treroit dans la chambre, & combien 
de chacun.

Au lieu d’un feul .volet ch, l’on en 
pourroit mettre un à chaque chaffis , 
& les faire ouvrir , foit en dedans, 
foit en dehors ; en les attachant en- 
femble, à mefure que l’un s'ouvri- 
roit , l’autre fe fermeroit , & en les 
détachant ils pourroient refter tous 
les deux entièrement ouverts, ou fer- 
més.

Si les deux ouvertures par où l'air 
chaud, & l’air froid doivent fortir, 
croient dans un même plan, un feul 
chaffis fuffiroit , dans lequel il y au- 
roit une feule couliffe , large de six 
pouces, & longue de huit, qui fer- 
viroit à ouvrir tantôt l’une, & tan­
tôt l’autre des deux ouvertures que 
l’on y laifferoit , ou partie de l’une, 
& partie de l'autre, & qui les laiffe- 
roit aussi toutes deux ouvertes quand 
l’on voudroit , il eft facile de voir 
comment.
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CHAPITRE X.
De la conftrsction du foufler.

E fouflet dont nous avons expli- 
qué les ufages dans les livres pre- 

cedens , eft une machine aussi fimple 
qu’elle eft commode. Dans un petit 
chaffis de tole ou de cuivre , dont 
l’ouverture foit d’environ trois pou- 

Fig. G. ces de longueur, & de deux pouces 
, 17,30. & demi de largeur, ou dans une ou­

verture de pareille grandeur, de la 
plaque de l'âtre quand il y en aune, 
l’on attachera avec une charniere une 
petite trape Z, qui ferme juste ; & 
au lieu de mettre un battement, ou 
une feuillure au chaffis pour retenir 
cette trape , l’on fera les bords de 
l’une & de l’autre en talus , en cham- 
frain, en bifeau, afin qu’il ne s’y ar­
rête point de cendre, qui empêche- 
roit la trape de bien fermer ; du côté 
oppofé à la charniere, l’on mettra un 
petit bouton pour pouvoir élever 
cette trape avec les pincettes , & fi 
l’on veut un petit verrou par-def- 
fous que l’on fermera , & ouvrira

CHAPITRE X. De la
construction du
souflet
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avec le bouton de deflus qui fervira 
à la le ver ; des deux autres côtés il 
y aura en-deflous une petite portion 
de cercle , dont le centre touchera la 
charniere , afin que le vent ne puifle 
fortir que par devant, & vers le feu, 
quand on lèvera la trape ; & afin 
qu’elle fe tienne ouverte à la hau­
teur que l’on jugera à propos , félon 
que l’on voudra plus ou moins de 
vent, l’on attachera deux petits ref- 
forts par-deflous le chaflis, qui ap­
puieront chacun fur une des portions 
de cercle , & qui les prelferont af- • 
fez pour tenir la trape élevée. L’on 
voit la figure de cette petite trape à 
côté de la premiere pièce de la - « fi­
gure. Quand l’âtre ne fera point cou­
vert d’une plaque, comme dans les 
figures 18, 20 & 30 , l’on attachera Fig. >8 
quatre petits crampons au- delTous du 20, 30. 
chaflis qu’il faudra mettre à la trape , 
afin de fceller ce fouflet à l'endroit où 
on le pofera ,.qui fera éloigné de 11 
ou ij pouces du milieu du fond de la 
cheminée, & au-deffus de la cavité 
que l'on' aura faite en cet endroit , 
& dans laquelle l’air entrera de de­
hors par un petit canal comme hz.
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SECONDE PARTIE.

Des constructions du haut des 
tuyaux des Cheminées , tant 
pour augmenter la chaleur, 
pour empêcher la fumée , que 
poury éteindre le feu.

Ous avons déjà parlé dans le 
deuxième livre, des petites ma­

chines que l’on pourroit ajouter au 
haut des tuyaux des cheminées pour 
les empêcher de fumer ; mais afin 
qu’on les puisse plus facilement exe- 
cuter il faut en marquer plus parti- 
culierement toutes les proportions r 
& même de chaque pièce en parti­
culier.

Nous avons dit aussi qu’il falloir 
faire en forte autant qu’il étoit poflfi- 
ble, que les tuyaux ne fusent point 
commandez , c’eft à dire qu’il n’y eût 
rien de plus élevé, qui en fût proche, 
cette précaution est une des plus necef- 
faires. Il fera bon encore quand on fera

SECONDE PARTIE.
Des constructions du
haut des tuyaux des
cheminées, tant pour
augmenter la chaleur,
pour empêcher la
fumée, que pour y
éteindre le feu
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les tuyaux , de les placer autant que 
l’on pourra l’un à côté de l‘autre,com- 
me on le fait affez ordinairement à 
prefent, parce que l'on pourra plus 
facilement y poser la feconde des 
constructions , que nous allons don­
ner , quand elle fera neceffaire.

CHAPITRE PREMIER.
De la première conftru&tion du 

haut des tuyaux des cheminées 
en dehors.

CEtte premiere conftruction ne 
paroîtra pas nouvelle à bien des 
gens,car il y a beaucoup de chemi­

nées au deffus desquelles il y en a d’à 
peu près semblables, cependant com­
me elle n’eft pas auffi universelle, ni 
peut-être auffi regulierement execu- 
tée qu’elle pouroit & qu’elle devroit 
être, pour avoir tout fon effet ; & 
qu’elle fait même partie de la fecon­
de conftruction que nous donnerons 
dans le Chapitre fuivant, nous fom- 
mes obligez de l’expliquer ici.

CHAPITRE I. De la
première construction
du haut des tuyaux
des cheminées en
dehors



‘ 
Q

. 5
 

2
9 

.0
 

05
V

 
C

E 
%

128 Za Mecanique du fex.
‘Supposons le tuyau de la chemi­

née , dont la longueur de l’ouverture, 
Aa , par en haut , & en dedans, eft 
de trente pouces , & la largeur AB, 
de dix; l’on en fermera deux pouces 
feulement tout autour , dont on fera 
defcendre le defious en talus dans la 

‘

cheminée, ainsi l’ouverture ne fera 
plus que de 26 pouces de longueur , 
& de fix de largeur ; l'on divifera la 
longueur en CD,cd, par deux fepa- 
rations de quatre pouces chacune , 
dont le deffous descendra en angle 
dans le tuyau, & il reftera trois ou­
vertures chacune de fix pouces en 
quarré.
L’on fera trois piramides tron quées, 

quarrées & creufes. dont les bals fe­
ront de onze à douze pouces en quar­
ré en dedans, &les ouvertures par en 
haut chacune de cinq à fix pouces en 
quarré, que l’on divifera en deux par 
une petite languette de deux ou trois 
pouces de hauteur, & posée en dif- 
ferens fens , comme le montrent les 
lignes ponctuées dans les piramides 
AEGD, DIMD, dega dont 
la hauteur eft de douze à quinze pou-
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ces; l’on pofera & l'on arrêtera ces 
trois piramides proche les unes des 
autres, au deffus des ouvertures A B 
CD , DCed,dch adu tuyau de la 
cheminée , de manière que les lettres 
des bates répondent aux mêmes let­
tres des ouvertures, que la ligne B A 
pole fur la ligne BA,& ainn des au­
tres ,& l'on aura la première constru- 
ction , qui suffira pour la plupart des 
cheminées , mais quand elle n’aura 
pas tout l'effet que l’on fouhaite,l‘on 
y ajoutera la feconde , ou plûtôt la 
deuxième partie de la feconde , dont 
ces piramides font la premiere.

Si l’ouverture de la cheminée eft 
moindre qu’on ne l’a fuppolé,on dimi­
nuera les ouvertures des Piramides,& 
fi elle eft plus grande, on les augmen­
tera ,ou bien au lieu de trois on en 
mettra quatre.

Ces piramides peuvent être faites 
de plâtre , ou de terre a potier que 
l'on fera cuire comme les autres pote­
ries,ou de fer blanc, fur tout quand 
on y voudra ajouter au deffus le cha­
piteau dont nous allons parler dans le 
Chapitre fuivant.
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CHAPITRE IL
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De la féconde construction du haut 
du tuyau des cheminées.

Es piramides étant faites & po- 
fées de la manière que nous ve­

nons de dire dans le Chapitre préce- 
dent ,1’on ajoûtera deffus le chapi­
teau dont nous allons décrire chaque 
piece en particulier.

La premiere & la seconde piece fe­
ront deux planches 4HLMOB , 
ahlmob , ( toutes les lignes mar­
quées dans ces deux pièces par les 
mêmes lettres feront égales , ainsi il 
suffit de les déterminer dans l’une, & 

quand même on en aura tracé & cou- 
pé une , l’on pourra couper l'autre 
deffus ) la largeur A B par en bas fera 
de treize à quatorze pouces aufli bien 
que G P ; la hauteur A G, ou BP de 
huit pouces ; G Hou P O de six pou- 
ces, aussi bien que HI&ON; les 
largeurs H O& IN de douze pou-

CHAPITRE II. De la
seconde construction
du haut du tuyau des
cheminées
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ces;IL& NM chacune de huit pou- 
ces, & LM de cinq: QR S eft un 
triangle qu‘ il faudra vuider, dont la 
bafe OS dans la même ligne que IN 
eft de fix pouces, & les deux côtés 
OR , R S chacun de fept pouces : A 
EFB marque l’endroit qui doit ré­
pondre vis à vis la fice A E F B de la 
piramide AEGD quand les pièces Fig- 32: 
du chapiteau font affemblées & po- 
fées fur la cheminée.

Latroifième piece S R Qqrf, fera 
une plaque de fer blanc longue de 
trente ou trente-deux pouces & large S' ) 
de quatorze , que l’on pliera dans le 
milieu le long de 
pour en faire un 
ou un prisme 
vrant le deffus.

La quatrième piece G Llg,& la 
cinquième PMmp, feront deux au­
tres plaques de fer blanc longues auffi 
chacune d’environ trente-deux pou­
ces , & larges de vingt, échancrées 
d’un côté dans leur longueur , com­
me l’on voit dans les figures , de ma­
nière que LT, VX,TZ, ct, foient 
chacune de 5 pouces,& les lignes TI,

: la ligne ponctuée Rr, 
e efpece de goutiere, 
triangulaire en cou-
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I V Cc. chacune de iépt pouces : les 
lignes ponctuées Hh,I Oo, No, mar­
quent les endroits où ces picces doi­
vent être pliées quand on les clouera 
fur les deux premières pièces ; une de 
ces pièces étant coupées l’on pourra 
couper l'autre deflus ; on les fait aufli 
bien que la troifiéme de fer blanc > 
plutôt que de tole ou de fer noir , par- 
ceque la pluye a bientôt produit fur 
le fer une rouille qui le mange en peu 
de tems.

Pour aflembler ces cinq pieces,l‘on 
élevera droit & à plomb,les deux pre­
mières l’une devant l’autre; & atten­
te pouces de diftance l’une de l’autre, 
c’est à dire aune diftance égale à la 
longueur de l’ouverture de la chemi­
née ; dans ces deux pièces l’on atta­
chera la troifiéme par ses extrêmitez 
que l’on fera entrer dans les triangles 
ORS,qrf,en la pliant autant qu’il 
le faudra , l’on y attachera aufli la 
quatrième & la cinquiéme pieces, en 
les pliant autant qu’il fera neceflaire, 
pour faire appuyer leurs extrêmitez 
GHIL,ghil, PONM,ponm 
fur les bords des deux premières, en 

commençant
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commençant depuis G P , gp.

Toutes ces pièces étant ainsi alfem- Fig.32 
blées, on les pofera au deffus des trois & 33. 
piramides,enforte que la ligne Rr de 
la pièce qui eft en prifme triangulaire, 
réponde fur le milieu des ouvertures 
d’en haut des trois piramides qu’il 
n’aura pas été neceflaire en ce cas de 
partager en ces endroits :les extrêmi- 
tez AB,ab, des deux premieres pièces 
appuyeront fur les deux côtez A B, 
a b du tuyau de la cheminée ; l’on ar- 
rêtera & l’on scellera bien le tout en 
cette firuation , & l'on aura la deu- 
xiéme conftruction:

Si l’on ne veut pas faire les deux 
premieres pièces de bois, parce qu’el­
les pourroient brûler G le feu prenoit 
dans la cheminée, & même s'ufer plû- 
tôt que l’on ne voudroit, l'on coupe­
ra , & l'on taillera feulement une de 
ces picces pour fervir de modele, afin 
d'élever une languette de plâtre de 
même figure de chaque côté de la che- 
minée au deflus de AB,ab, & d'at- 
tacher & sceller ensuite deflus & dans 
le milru, les troilieme , quatrième, 
& cinquième pieces de la manière
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que nous venons de dire qu’il falloit 
faire fur la premiere & la deuxième 
pièces.

Et fi l’on aime mieux faire aulli 
ces deux premieres pièces de fer 
blanc , aulli bien que les piramides 
tronquées , l’on pourra porter la ma­
chine toute faite au deffusde la che­
minée ,& l’on fera plus fur qu’elle 
fera bien executée, car il n’y aura au­
cune difficulté pour la pofer.

CHAPITRE III.

De la conftruRion du dedans du 
tuyau des cheminées, pour y 
éteindre le feu , pour conserver 
la chaleur pendant la nuit dans 
les chambres, & pour empêcher 
la fumée de la cheminée voi-- 
fine d’y entrer : & du couvre- 
feu.

E couvre-feu pour l'éteindre, ou 
pour, conferver la chaleur pen 

dant la nuit „dont l'ufage est fort con-

CHAPITRE III. De la
construction du
dedans des
cheminées, pour y
éteindre le feu, etc. Et
du couvre-feu
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nu, & les deux bafcules pour fervir 
à éteindre le feu dans les cheminées, 
à conlerver même la chaleur pendant 
la nuit dans les chambres , & empê­
cher la fumée des cheminées voisines 
d'y entrer ,comme il arrive fouvent 
lorsque l’on n’a plus de feu , font des 
machines fi simples, qu'il semble que 
ce que nous en avons dit dans le pre­
mier livre , eft fuffifant pour en faire 
facilement comprendre la conftru- 
ction, les manieresde les executer, & 
les moyens de s’en fervir ; cependant 
afin que les ouvriers les moins intelli- 
gens n’ayent pas befoin , s’il eft poffi- 
ble, de chercher d’autres instructions 
que celles qu’ils trouveront ici, nous 
delcendrons encore dans un plus 
grand détail de ces petites machines 
que nous n’avons fait dans les en­
droits où nous en avons déjà parlé.

Deux plaques de tole ST’ts, (fig. 58*5, 
25 &34)N Oon( fig. 16 ) de la lon- 2 034 
gueur & largeur précifement de l’ou­
verture du tuyau de la cheminée aux 
endroits où on les pofera, fuffifent 
pour la machine du dedans de la che- 
minée..

Vii
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La premiere plaque STrs fera 

traversée au milieu dans fa largeur 
.d’un petit efficu p P, dont les deux 
bouts ou tourillons Pp , fortiront 
d’environ un ou deux pouces, & aura 
deux filsd'archal V2,um attachez 
au milieu de ces deux extrêmitez V, v, 
afin de la pouvoir mettre dans la fi- 
tuation que t on jugera à propos.

— La féconde plaque NO on aura
F- 26 ses tourillons N, 0, ou N, nà les deux 

extrêmitez N,n ou N,0& une petite 
tringle de fer I Hau milieu Z, pour la 
lever ou l'abaiffer quand on voudra.

Pour pofer la premiere plaque ou 
Fig. 2 5 , bascule S T t s l'on fera dans les deux 
0# 34- faces du tuyau de la cheminée à envi­

ron deux pieds de fon ouverture d'en 
haut, deux trous Pp, vis-à-vis l'un 

Fig. 24 de l’autre, au milieu de la largeur de 
C36. ces deux faces;l‘ony mettra deux yeux 

de fer dans lesquels l’on fera paffer 
les tourillons P&p, & l'on mettra 
quelque avance dans le dedans de la 
cheminée, afin que la bascule puisse 
tenir droite ou fermée quand on vou­
dra ; l'on fera descendre les filsd'ar- 
chal V M, vm jusqu’au bas de la che-
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minée dans la chambre, où on les at- 
tachera, afin de s’en servir à fermer 
& ouvr la bascule quand il fera ne- 
cella re.

Au lieu de mettre de petites avan­
ces dans les cotez du tuyau pour te­
nir la bafcole de niveau & fermée, on 
pourra la faire un peu plus longue que 
n’est l’ouverture de la cheminée , & 
elle demeureroit amfi formée, avant 
que d’être tout à fait parallele à l'ho- 
rifon ou de niveau. .

Pour poser la feconde trape NOon ES; 34 
l’on fera auffi deux trous dans les deux ° 31 
coins du bas du tuyau de la cheminée 
pour y entrer les deux tourillons N & 
n,ou N&O, félon la manière dont il 
fera plus commode de l’ouvrir, mais 
il vaut mieux,s’il fe peur,qu’elle s’ou­
vre selon fa longueur NO , & que les 
deux tourillons forent aux deux coins 
N&O,& qu’étant ouverte elle soit 
le long du fond de la cheminée, où la 
retiendra la tringle HIaciochée par 
le devant en h.

Quand au couvre feu,que l'on peut 
faire de cuivie, de tole ou même de 
fer blanc, ce fera une bocce fans cou-
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vercle, longue de deux pieds , large 
d’environ dix pouces, & haute d’en­
viron fix , depuis fon ouverture juf- 
qu'au fond , avec une poignée par la- 

puisse commodément la 
; il importe peu de com- 

ces cette boete foit faite, 
mais fi on la fait de fer blanc , il en 
faudra attacher les feuilles avec des 
rivets, & ne fe pas contenter de les 
fouder , car elles ne dureroient pas 
long-rems attachées les unes aux au­
tres.

Les deux bafcules étant pofées dans 
la cheminée, fi le feu vient à y pren­
dre , il ne faudra qu’ôter les tilons, 
& fermer les deux bafcules, comme 
l'on a déja dit, en tirant le fil d'archal: 
Mv( fig. 24 &32 ) de celle d'en haut,- 
qui fert à cet ulage, & la tringle IH, 
( fig. 31) de celle d’en bas, & auffi- 
tôt le feu s’éteindra ; il s'éteindroit 
même fi l’on ne fermoit qu’une de ces 
bafcules ; mais non pas fi vite , & l’on 
auroit l’incommodité de la fumée, 
jufqu'à ce que le feu fût éteint, fi l’on 
ne fermoit que celle d’en haut ; pour 
l’éviter l’on pourroit boucher le de-
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▼ant de la cheminée , & jetter de l’eau 
fur les tifons, dont la vapeur contri- 
bueroit à éteindre le feu dans la che­
minée ; mais il feroit plus commode 
fi l’on a deux trapes de les fermer 
toutes deux.

Il arrive fouvent, lorfque l’on n'a. 
point de feu , que la fumée de la che­
minée voifine rentre dans celle qui en 
eft proche , il fera facile de l'empê- 
cher en tenant la. bascule d’en haut: 
fermée.

L’on peut encore fe fervir de cette 
balcule tous les foirs pour empêcher 
l’air de dehors d’entrer dans la cham­
bre pendant.la nuit, & de la refroi­
dir : mais- il faudra avant que de la 
fermer , qu’il ne refte dans l’âtre que- 
du charbon qui ne falle plus de fu­
mée, autrement il faudra boucher le 
devant de la cheminée, & laiffer tout 
le tuyau ouvert.

Si l’on a un couvre-feu , l’on pour­
ra dans cette occafion s’en fervir pour 
éteindre tout le feu de l’âtre, avant 
que de baiffer la bafcule , il ne faut 
pour cela que le pofer deflus , de ma- 
niere qu’il n’entre point d’air par-def- 
fous.
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L’on fera la même chofe lorfque 

le foir, ou quand on fort, l’on vou­
dra éteindre son feu ; mais lorfque 
l’on voudra qu’il s’en conferve pen­
dant la.nuit , ou même pendant le 
jour, il faudra couvrir de cendre ce 
qu’il y a de charbon & de petits tifons 
allumés , mettre delfus ce qui refte 
de bois, & enfuite couvrir le tout du 
couvre-feu, & faire enforte qu’il puisse 
par quelque endroit de deflous entrer 
un peu d’air, & le feu, fans prefque 
fe confumer , fe conservera tiès-long 
tems,& entretiendra les tifons chauds, 
qu’il fera encore plus facile de rallu­
mer qu ind on voudra ; mais il n'aura 
point fallu en ce cas bailler de bafcu- 
les, ce fera le devant de la cheminée 
qu’il faudra fermer, quand on ne vou- 
dra pas qu’il forte d’air chaud , ni qu’il 
en entre de froid.

09
 

sa

TROISIE‘ME
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TROISIEME PARTIE.

Des ufages & des effets des nou- 
velles cheminées, 0 de la 

manière de s’en fervir.

E n’est point affez que les Ou­
vriers puissent construire de cer­

tains ouvrages , il eft bon qu’ils en 
connoiffent les ufages, & les effets , 
& qu’ils fcachent les manieres de s'en 
fervir, non feulement pour les mieux 
executer, & les pouvoir perfection- 
ner, mais auffi pour les rendre utiles 
à ceux pour qui ils les font, & qui 
n’en ont pas la connoiffance ; ainsi 
afin que les ouvriers puiffent trouver 
dans ce troifiéme livre tout ce que 
nous croyons qu’ils doivent fçavoir 
de ces cheminées , nous y ajoutons 
cette troifiéme partie , dans laquelle 
nous ferons obligés de repeter quel­
que chofe de ce que nous avons dit 
dans les deux premiers livres.

TROISIÈME PARTIE.
Des usages & des
effets des nouvelles
cheminées, & de la
manière de s'en servir
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CHAPITRE PREMIER.

Des effets, & des propriétés de ces 
cheminées.

L’O N peut par le moyen de ces 
cheminées conftruites de la ma- 
niere que nous l’avons expliqué:

Chap. 4. 1°. Allumer très-promptement du
L. 1.1. P. feu,& le voir toujours flamber , fans 

être obligé de le foufler , fans le fer- 
vir de menu bois : quelque gros , & 
quelque verd que foit celui que l’on 
brûle.

Chap.2 • 2°. Echauffer en peu de tems une
3. L. 1. grande chambre avec peu de feu, & 

même une feconde.1. Part.
Chap. 3._...... . 3®. Augmenter, ou diminuer la

L.I. 2. P. chaleur dans une chambre , fans y 
augmenter , ni diminuer le feu.

Même Ch. 4°. Se chauffer en même tems de 
tous côtés, quelque froid qu’il fafle, 
fans fe brûler les jambes, les yeux, 
le vifage, quoique devant le feu, 
comme l’on fait aux cheminées or-
dinaires ; & ainsi fe délivrer de toutes 
les incommodités que le grand froid,

CHAPITRE I. Des effets
& des propriétés de
ces cheminées
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& le grand feu caufent, & de celles 
qu’ils laiffent après eux.

j°. Empêcher qu’il n’entre tant MêmeCh. 
d’air froid par les petites ouvertures 
des portes & des fenêtres mal clofes, 
& que le peu qui en entre , n’arrive 
froid jufqu'à vous , pour peu que 
vous loiez éloigné des portes & des 
fenêtres.

6°. Faire continuellement venir MimeCh. 
un air chaud jufqu’à foi, quelque éloi­
gné que l’on foit du feu , & ainsi 
s’entretenir toujours chaud dans les 
plus grands froids, fans être obligé 
de s’approcher du feu.

7°. Badiner, chauffer fon lit pen- Même Ch. 
dant même que l’on eft dedans, fans 
y mettre de Ru, & faire foufler con­
tinuellement un air chaud fur la par­
tie que l’on veut échauffer, & entre­
tenir chaude.

8°. Refpirer un air toujours nou. Même Ch. 
veau, & à tel degré de chaleur que 
l’on veut , & ainsi ne fe peint deffe- 
cher, ni alterer les poumons.

5°. Chaffer en peu de tems tout MêmeCk. 
l’air d’une chambre, & yen faire fuc- & 4.

X ij
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ceder de nouveau, en l’échauffant à 
tel degré que l’on veut, dans le tems 
le plus froid , & en le léchant dans 
le tems le plus humide, & ainsi fe 
préferver des incommodités, & des 
maladies que peut caufer un air en­
fermé , & corrompu, tel qu’il eft or­
dinairement dans les chambres des 
malades.

Mêmes C. 10°. N’avoir jamais dans fa cham­
bre la moindre humidité, même pen­
dant les plus grands brouillards , & 
les plus longs dégels, & ainsi en ga- 
rentir fes meubles en tout tems.

Chap. 1, n’. Conserver la chaleur dans une
2,3. chambre pendant la nuit, après que 
L. x. 3. P. le feu eft éteint.
L.2. 12°. N’y reflentir jamais de fumée,

& ainsi n’être point exposé à s’y per­
dre les yeux , & aux autres maux qu­
elle caufe, ni à y rouffir fon linge, 
fes dentelles, gâter fes meubles, &e.

Cbap.2. 13°. Eteindre feul, & en un mo- 
L.1. 3. P. ment le feu qui auroit pris dans le 

tuyau de la cheminée.
Même Ch. 14.°. Empêcher que la fumée d’une 

cheminée voisine n’entre par la vôtre 
dans votre chambre.
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15°. Faire plusieurs operations de 

chimie.

CHAPITRE II.

De la maniere de je servir des 
nouvelles cheminées.

OUR allumer le feu dans ces che- 
minées, il ne faut avoir qu’un pe­

tit charbon, ou même un morceau 
de papier allumé, & le mettre entre 
deux tifons, ou proche de la braife, Fig. 6 , 
s’il en eft refté, & ouvrir le fouflet, 17,18 cr, 
& le feu s’allumera très - prompte- 19,‘c. 
ment.

Comme ce fouflet foufle d’autant 
plus qu’il entre moins d’air d’ailleurs 
dans la chambre ; quand il ne fera 
point de vent, ni de froid, & ainsi 
que l’air entrera moins fenfiblement 
par le fouflet, l’on pourra fermer les 
autres entrées à l’air de dehors, pour­
vu qu’il ne fume point ; car s’il fu- 
moit, il vaudroit mieux les laiffer ou­
vertes,' & attendre un peu plus de 
tems que le feu s’allumât.

X iij

CHAPITRE II. De la
manière de se servir
de ces cheminées
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Fig. 6, Quand il fait bien froid, le vent 

17, 30. entre toujours avec violence parl’ou- 
verture R, qui donne dans la cham­
bre ; ainsi avant que les cavités de 
la cheminée par où il doit pader, 
soient échauffées, il entre très-froid, 
lorfque cette ouverture n’est pas pour 
lors fermée ; cependant il faudra la 
laiffer ouverte , fi fans cela Ton ne 
peut empêcher la fumée : mais il fau­
dra avoir foin de faire battre la flam­
me proche le contrecœur, ou le fond 

Fig. 17 , de la cheminée dans les 2, 3 & 4e con- 
18. ftructions , & de la faire aufli paffer 
Fig.30. par-deffous dans la cinquième , afin 

qu’elle échauffe promptement l’air 
qui pafle dans les cavités ; & pour le 
faire échauffer encore plus vite, l'on 
pourroit fermer une partie de l’ou­
verture D, par où l’air de dehors y 
entre; car moins il en entrera,& plus 
vite il s’échauffera : mais il faut tou­
jours qu’il y en entre affez pour em­
pêcher la fumée ; & s’il ne fumoit 
point ( comme il doit arriver a bien 
des cheminées, & à toutes en certains 
tems , ou de certains vents , ) quoi­
que l’ouverture à l’air de dehors fût
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tout-a-fait fermée, il feroit bon de 
la lailfer ainsi un peu de tems , & juf- 
qu’à ce que les cavités de derrière

• fuflent échauffées. Un peu d’ufage de 
ces cheminées en apprendra plus que 
l’on en pourreit dire en de fort longs 
difcours.

Quand on fentira allez de chaleur 
dans la chambre, & que l’on ne vou­
dra pas qu’elle augmente , fans ce­
pendant être obligé de diminuer fon 
feu, il faudra fermer l’entrée R à l'air Fig. 6, 
chaud ; & fi l’on veut que la chaleur 17, 30, 
diminue, l’on ouvrira l’entrée .pd à Cc. 
l’air froid, & l’on fermera nm ; & 
quand on voudra donner differens 
degrés de chaleur, ou de froid à l'air 
qui entre , on laiffera une partie de 
ces deux entrées ouverte , plus ou 
moins de l’une ou de l’autre , felon 
que l’on voudra l’air plus ou moins 
froid ou chaud.

Lorfque l’on éteindra le feu foit le 
foir , ou le jour , on aura foin , fur 
tout quand il fait bien froid, de fer­
mer toujours l’entrée D à l’air de de­
hors , car autrement la chambre fe 
refroidiroit bientôt ; il fera bon mê-

X iiij



248 Za Mecanique.du fer.
me, du moins pendant la nuit, de 
fermer toute l’ouverture de la che- 
minée, ou, fi les tisons ne font plus 
de fumée, de baiffer l’une des baf- 
cules , s'il y en a, dans le tuyau,afin 
qu'il n’entre point d’air froid de de­
hors par cet endroit, à mesure que 
l’air chaud fort, ou fe refroidit.

Et comme l’ouverture R, que l’on 
doit laiffer à l'air de dehors pour en­
trer dans la chambre après s’être é- 
chauffé, doit fuffire pour en fournir 
affez, afin d’empêcher la fumée ; l’on 
peut fermer tous les autres endroits 
par où il en pourroit entrer, tant au 
tour des portes,que des fenêtres ; & 
afin même qu’il n’en entre que le 
moins qu’il eft pofflible , à mesure 
que l’on fort de fa chambre , & que 
l’on y rentre ; il fera bon d’y avoir 
une double porte , dont l’une fera 
toujours fermée, avant que l’autre 
s’ouvre ; cette précaution n'eft pour­
tant neceffaire que dans les froids 
extraordinaires & exceflifs , quoiqu’­
elle foit toujours utile.

L’on pourra auffi faire mettre du 
mastic aux chaffis de dehors au lieu
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de papier, il y a des Vitriers qui le 
font fort proprement.

L’on voit dans plusieurs autres cha­
pitres les manieres de fe fervir de ces 
cheminées à differens autres ufages 
que l’on ne repete point dans celui- 
ci.

L’on n’y marque pas non plus l'u- 
fage que l’on en peut faire pour la 
Chimie, les Chimiftes s’en apperce- 
vront allez.

CHAPITRE III.

De la conftruEiion d'écrans qui 
laissent voir le feu , & d'un 
fouflet qui ne foufte point par 
reprise.

IL y a bien des perfonnes qui font 
fort aife de voir le feu en fe chauf­
fant , & cependant qui n’en fçau- 

roient fouffrir l’ardeur fur le vifage, 
comme font les Dames , parcequ'- 
elles ont le teint trop délicat ; com­
me font tous ceux qui ont la vûe 
tendre ; comme font tant d’autres par

CHAPITRE III. De la
construction d'écrans
qui laissent voir le feu
; & d'un souflet qui ne
soufle point par
reprises
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d’autres raifons ; les écrans ordinai­
res font utiles a toutes ces perfonnes , 
mais ils ne laiffent point la fatisfa- 
ction de voir le feu ; il eft facile de 
leur donner cette commodité , il ne 
faut que les vuider dans le milieu, 
& y mettre un morceau de talc, tel 
que l'on en met fur les agnus , & fur 
les reliquaires,qui n'empêchera point 
de voir le feu, & qui suffira pour fe 
preferver de fonardeur, & de fon in- 
commodité ; ces écrans n’en feront 
que plus legers.

On peut faire la même chote aux 
écrans à pied , & comme l'on n'a 
pas lieu de craindre de les rendre trop 
pefans , l'on y pourra faire l’ouvertu­
re de la grandeur que l’on jugera à 
propos, & la fermer d’une glace ; 
ceux qui craindront que cela n’ait 
quelque inconvénient, pourront s'en 
affurer par l'experience ; elle eft facile 
à faire.

Ceux qui ne voudront pas faire 
la dépenfe du fouflet attaché fur l’âtre 
de leur cheminée, ou qui ne le pour­
ront commodement placer en cet en- 
droit, ou qui y en auront, qui en cer-
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tains tems ne foufleront point affez, 
fur tout pour commencer à allumer 
leur feu, pourront fe fervir de celui 
dont nous allons donner la conftru- 
dion.

Les fouflets ordinaires ne fouflent 
que par reprifes , & ainfi n’ont qu’­
une partie de l’effet qu’ils auroient , 
s’ils foufloient continuellement, com­
me font ceux des Emailleurs & des 
Orfevres ; mais ceux-ci ne font pas 
faits de maniere que l’on pût s’en 
fervir en les tenant avec la main, il 
en faut pour cela changer un peu la 
construction.

Si l’on veut des fouflets qui fou- Fig- 38, 
flent fans reprifes , & dont on fe 
puifle fervir, comme on fait desfou­
flets ordinaires , il faut qu’ils ayent 
trois ailes, comme ceux des Orfe­
vres , mais que celle de deffous foit 
immobile, & les deux autres mobiles, 
que ces deux ayent chacune une fou- 
pape qui s’ouvre par-deffous , & un 
petit reffort qui les tienne fermées, 
quand elles ne feront pas preffées en- 
deffus par l’air ; que l’ouverture du 
bout du fouflet n’ait communication
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qu’entre l'aîle de deflous, & celle du 
milieu ; qu’il y ait entre ces deux ai­
les un reflort attaché par un bout à 
celle de deflous , & par l’autre à celle 
du milieu ; que ce reflort les tire 
l’une proche de l'autre, comme l’on 
voit dans la figure 38, qui reprefen- 
te le fouflet coupé par un plan qui 
tomberoit depuis le bout P, jusqu’au 

Fig. 38. manche F;ABeft l’aile de deflous ;
CD, celle du milieu ; E F,celle du 
deflus ; G H, fa soupape ; IL, celle 
de l’aile du milieu ; mn, le reflort 
qui tient cette aile proche de celle 
de deflous ; m,l‘endroit par où l’air 
pafle du fouflet dans for tuyau P, 
pour en fortir par O ; le refte n'eft 
pas different des fouflets des Email- 
leurs , ou même de ceux dont on fe 
fert affez ordinairement à prefent 
pour fouflet le feu dans les cheminées 
ordinaires ; ainsi les Ouvriers qui font 
ceux-ci,peuvent également faire ceux 
que l’on décrit ici, dont l’ufage eft 
qu’en élevant, ou en abaiflant l’aile 
de deflus, le fouflet foufle toujours, 
& a un effet triple & quadruple des 
autres de même grandeur , ainfi al-
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lume beaucoup plus vite le feu ; on 
peut lui donner la grandeur & la fi- 

sure que l’on jugera à propos, & cel- 
es des fouflets ordinaires dont on fe 

fert allez communément à prefent, 
ils font allez propres & allez bien pro­
portionnés ; mais il n’y faudra pas 
faire , comme à ceux-ci, l’ouverture 
pour la foupape en cœur , parcequ'é- 
tant deffus , elle ne feroit pas agréa­
ble à la vûe, l’on peut lui donner 
une autre figure , dont on ouvrira 
quelques endroits, par exemple,d‘une 
fleur de lis, comme l’on voit dans la 
figure 39 , qui reprefente l'aîle en- 
tiere du deffus du louflet.

L’on pourroit faire l’aile du milieu 
immobile, & celle du deffous mobile, 
& en ce cas il feroit mieux de mettre 
le manche B à l’aile du milieu. L’on 

ourroit aussi mettre la foupape à 
aile de deffous, ou en fouflant ren- 

vèrfer l’aile Ef par-deffous.
Ces fouflets peuvent avoir d’au­

tres ufages que de foufler le feu,l’on 
pourroit s’en fervir pour les inftru- 
mens à vent, comme font les mufet- 
tes ,les cornemuses , &c. ils feroient
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auffi très-commodes , & très-utiles 
aux Anatomiftes , &c.

CHAPITRE IV.

Du choix du bois.

L n’y a point de bois qui ne faffe 
du feu dans ces fortes de chemi­

nées, le plus gros & le plus verd, y 
brûle fans que l’on fe donne la peine 
de le foufler ; mais toute forte de bois 
en brûlant ne chauffe pas également.

L’on fçait déjà affez que le bois 
flotté rend moins de chaleur, & brû­
le plus vite que le neuf ; que le bois 
d'heftre flotté, que l’on nomme bois 
de traverfe, ou bois de Boulanger, 
fe confume plus vite que d’autre ; 
que le bois verd , s’il n’eft bien em- 
brafé, brûle plus difficilement que le 
fec, & noircit fouvent dans le feu, 
fait beaucoup de fumée , & eft très- 
difficile à allumer ; que le bois blanc, 
comme le Peuplier, le Boulleau , le 
Tremble, &c. eft de tous les bois le 
plus mauvais pour brûler : mais peut-

CHAPITRE IV. Du
choix du bois
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être n’a-t-on pas fait attention que 
parmi le bois neuf, quoique fec, il 
y en a qui échauffe, & brûle incom­
parablement mieux que d’autre.

Le bois de chêne, qui eft, je croi, 
celui dont on fait le plus d’ufage pour 
le feu , quand il eft jeune , brûle & 
chauffe bien ; mais quand il eft vieux, 
il noircit dans le feu , fon charbon 
s’en va par écailles, & ne rend point 
de chaleur, & s’éteint auffi-tôt ; ainsi 
quand on prend du chêne , il faut pre- 
ferer les rondins de trois ou quatre 
pouces de diametre, aux groffes bû­
ches de quartier.

Le bois pelard, qui eft du chêne 
dont on a ôté l’écorce pour faire du 
tan , brûle aflez bien, mais il ne rend 
que très-peu de chaleur ; j’en ai fait 
plusieurs fois l’expérience.

Le charme brûle bien , fait un fort 
bon feu , beaucoup de charbon bien 
ardent, & qui dure long-tems ; mais 
l’on ne trouve point dans les chantiers 
de bois qui foit pur charme.

Mais le meilleur bois que l’on 
puisse brûler , qui fait le feu le plus 
propre , & que l’on trouve commo-
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dement, du moins à Paris , & je croi 
en quantité d’autres endroits , c’est 
le bois d'Heftre neuf, il fait bon feu, 
bien clair, peu de fumée, quand il eft 
bien arrangé, rend beaucoup de cha­
leur, & fait beaucoup de bon char­
bon.

Il n’eft pas toujours poffible à la 
verité de choifir le bois que l’on veut, 
il faut prendre, & s’accommoder de 
celui que l’on trouve dans les endroits 
où l’on eft ; mais il eft bon de con- 
noître celui dont on doit faire le 
choix, quand on en trouve de plu- 
fleurs fortes.

J’ai dit ici de ces differentes for­
tes de bois , ce que m’en a fait con- 
noître l’expérience dans l'ufage ordi­
naire que j’en ai fait ; ceux qui vou­
dront y faire plus d’attention , pour­
ront fournir de quoi augmenter çc 
chapitre.

WR • 
webaw

CONCLUSION.
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CONCLUSION 
de ce Traité. -

I les commodités & les avantages 
que l’on peut tirer de ces nouvel­

les cheminées , en rendoient l'ufage 
commun, & faifoient faire reflexion 
que les chofes les plus utiles, & les 
plus neceffaires, ne font pas celles 
aulquelles les habiles gens ayent le 
plus , ni même allez penfé , & que 
cette reflexion en engageât quelques- 
uns à laiffer de tems en teins ces hau­
tes & fublimes fpeculations , & ces 
ingenieufes machines qui ne font que 
de pure curiofité , pour defcendre 
dans un mecanifme fimple,mais utile, 
ce traité auroit toute l’utilité que l’on 
s’eft propofée en le donnant au public.

F I N.

Y

Conclusion de ce
Traité
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EXPLICATIONS 
des Figures.

Es figures 1, 2, 4, 5, 7, 3, 9 
10, 11, 12, 13, 14, 25,26,34, 

37,38 & 39, n’ont pas befoin d’au­
tres explications que celles que l’on 
en donne dans les chapitres où il en 
eft parlé.

La FIGURE III. reprefente le 
profil d’une cheminée coupée par un 
plan perpendiculaire à l’àtre , & au 
contrecœur.

Z, eft la trape du fouflet ; x, fon 
ouverture lorfqu’il foufle.

F, l’endroit où eft le feu.
T't, le cendrier, & au-deffous, la 

cavité qui regne fous l’âtre.
SGA, la cavité de derriere le fond 

de la cheminée.
oim, le deffous horizontal de la 

tablette, tel que nous le demandons.
J, le canal qui eft fous la tablette. 
mLNR, le tuyau de la cheminée, 
o R,la ligne qui marque le talus

Explications des
Figures
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de la hotte, lorsqu’il y en a une, & 
que tout l’espace om R eft vuide , 
comme dans les cheminées ordinaires.

La FIGUREVI reprefente une 
cheminée entiere dont les côtés , ou 
jambages font paraboliques.

A HCchaA , eft l’âtre de la che­
minée.

Z, le fouflet avec fon chaffis.
KTtk, le cendrier.
ODFIL, le contrecoeur & fon 

chaffis, pour empêcher que le bois 
ne touche proche le fond ,lorfqu‘il y 
aune cavité derriere par où pafle l’air.

D. d, la porte par où l’air peut en­
trer dans les cavités, lorfqu’il y en a.

R.r, les portes des ouvertures par 
où il doit fortir.

gl, la petite aiguille qui fait tour­
ner le cilindre , ou le volet qui doit 
fermer, & ouvrir le paffage de l'air.

La FIGURE XV. eft le plan 
geometral de la 4 construction de 
cheminée que reprefente la figure 17.

HCcha, eft l'âtre.
Z,la cavité de deffous le fouflet. 

HZ, le canal qui y conduit l’air.
KT‘tk, le cendrier.

Yij
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HM, CN, en, hrn, le bas des 

languettes qui feparènt les cellules.
El MCI, CNnc, nomh, les ba- 

ses des trois cavités de derrière les 
côtés , & le fond de la cheminée,

Dy , le conduit par où l’air de de­
hors entre dans la première des ca­
vités.

La FIGURE XVI, eft une cou­
pe horizontale de la même cheminée, 
immediatement au-defous de la tra- 
verfe du chambranle.

Bb, eft le bord d’en bas de la tra- 
verfe du chambranle.

BEeb, le deffous du canal qui eft 
fous la tablette.

£ Xxe, l’ouverture du tuyau de 
la cheminée.

dpI, l’endroit par où l’air mon­
te dans le canal.

dpi, l’endroit par où il en descend.
XOox, le haut de la cavité par 

où il monte derrière le fond de la che­
minée.

XOm, xom ,le deffous des con­
duits par où il en fort pour entrer 
dans la chambre.

mnlg, la bafe des tambours par 
où l’air paffe.
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mnp, la double équerre qui fait 

de l’autre côté le même effet que les 
tambours.

XO,xo, le haut des languettes.
Ce plan mis au-deffus de celui de 

la 15e figure reprefente la cheminée 
comme elle eft, & la figure 17, com­
me elle paroît.

La FIGURE X V 11. reprefente 
la 4 construction de cheminée, dont 
on a ôté la plaque du fond depuis 
HI, jufqu’à hi, afin de laiffer voir 

les languettes , & les conduits qu’­
elles forment derriere la plaque , & 
la route qu’y fait l’air. L’on a auffi 
ôté la traverfe du chambranle depuis 
B jufqu’à b, auffi-bien que la tablette, 
& tout le canal qui doit remplir cet 
espace, afin que l’on pût mieux voir 
le fond de la cheminée, & le dedans, 
comment & par où l’air y entre, y 
monte , y defcend , & en fort.

A HCcha, eft l'âtre qui eft creux 
par-deffous.

Z,le fouflet.
KTtk, le cendrier.
A B IH, a bih, une partie de cha- 

que jambage.
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HIXC, CXxc, cxih,les trois 

cellules du fond & des côtés , décou­
vertes.

XONC,xonc, les deux languet­
tes qui font les feparations de ces 
trois cellules.

BESL, besl, les deux coupures 
du canal,

lmng,le deflus du tambour.
mn, l’ouverture par où y entre 

l’air chaud ;pl, celle par où y entre 
l’air froid, & gl, celle par ou il fort 
pour entrer dans la chambre par R.

P, une feuille de papier pendue à 
un fil.

D , l’ouverture par où l’air entre 
dans la premiere cavité.

Enfin la ligne qui depuis D va en 
ferpentant juiqu'à R & r, montre la 
route & le chemin de l’air dans les 
cavités de cette cheminée ; la pointe 
des petites fleches fait voir quand il 
monte , ou descend , ou de quel côté 
il va ; ainsi celle qui eft au-deflous 
de Z, fait voir que l’air fort en cet 
endroit du canal pour aller joindre 
l’autre ouverture vers i, où la petite 
flèche fait encore connoît re qu’il y
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rentre en cet endroit pour en fortir 
entre g&q,& redescendre par la 
cellule ixc, comme le montre la pe­
tite fleche, & paffer par-deflous l’âtre, 
& remonter dans la cavité du milieu, 
pour fortir enfuite à droit, ou à gau­
che , oudes deux côtés en même teins 
pour entrer dans la chambre.

Les lignes qui vont en ferpentant 
dans les figures 18, 19, 20, zi, 22, 
23, 24, montrent encore plus diltin- 
ctement cette route de l’air. Ces figu­
res ne font que le tiers des autres.

Le deffus de la FIGURE XXIV. 
eft un profil du tuyau de la cheminée, 
des piramides , & du chapiteau qui 
font au deffus, & de la bafcule qui eft 
dedans, coupés par un plan dans la 
longueur du chapiteau.

La FIGURE XXVII. repre- 
fente la caille pour la cinquième con- 
ftruction , dont on a ôté la plaque de 
devant, afin de laiffer voir les cavités 
& les languettes qui font dedans, & le 
chemin qu’y fait l’air.

Dans la FIGURE XXVIII. on 
voit toutes les pièces de cette caiffe.

La FIGURE XXIX. eft le
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plan geometral de la cinquième con- 
ftruction de cheminée.

AHCcha, cft l’âtre qui n’eft 
point creux par deffous.

Z, le fouflet.
HZ, le canal qui y conduit l’air.
C Nnc, la cavité où doit entrer la 

caille. La diftance entre la ligne N C, 
& la ligne ponctuée , marque l’espace 
qui doit être derriere la caille quand 
elle eft posée.

HPNC, hpnc, font les bases 
des deux dernieres cellules, quand il 
y en a cinq.

La FIGURE X X X. reprefen- 
te la cinquième conftruction de che- 
minée faite & mile en place ; mais 
dont on a ôté le devant du fond depuis 
H julqu'à h, le milieu de la traverfe 
du chambranle, & de la tablette, & le 
bas du devant du tuyau de la chemi­
née, pour laiffer voir tout le fond 
de la cheminée , ou le dedans de la 
caille , & le chemin de l’air.

AHCcha, est l'âtre.
Z, le fouflet avec fon chaflis.
H Z, le canal qui y conduit l’air.
Zahp,le canal pour conduire l’air 

juf ques
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jufques dans le tambour.

CGg, FEe^ HhL, xmM3 les 
languettes attachées fur le fond de la 
caille.

La ligne CTic, marque l’éleva- 
vation de la caille au-deflus de l’âtre, 
& la ligne ponctuée qui eft au-delà, 
marque l’efpace qui doit être derriere 
la caiffe , que fait mieux connoître la 
figure 31.

V, V, V, les ouvertures par où 
fort l’air ; & la chaleur qui pafle der­
riere la caille.

La ligne qui va en ferpentant mon­
tre le chemin que fait l’air quand il y 
a cinq cellules.

glmn, eft le tambour par où l’air 
entre dans la chambre, il pourroit 
être de l’autre côté comme celui de la 
17° figure.

La FIGURE XXXI. eft le pro­
fil de cette se construction de chemi­
née coupée par un plan perpendicu­
laire à l'âtre & au contrecœur.

Z, eft le fouflet ; x , fon ouverture.
KT, le cendrier.
LTV, l'épaiffeur de la caille der­

riere laquelle on voit l’espace qui y 
doit refter. Z
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IC, la trape qui doit être à l’en­

trée du tuyau de la cheminée;HG, 
le crochet qui la tient levée.

oim, le deffous horizontale de la 
tablette.

La FIGURE XXXII. repre- 
fente le haut du tuyau de la cheminée 
avec fes trois piramides au deflus, 
dont on a laiffé tout le bas découvert, 
afin que l'on pût voir les ouvertures 
du tuyau.

TtsS, eft la bafcule qui doit être 
pofée en cet endroit pour éteindre le 
feu s’il prend dans la cheminée ; P p, 
font les pivots fur lefquels elle doit 
tourner ; VM, um, les fils de fer qui 
fervent à l’ouvrir & à la fermer, elle 
eft ici reprefentée fermée ; les lignes 
ponctuées la reprefentent en partie 
ouverte. On a laiffé le devant du 
tuyau découvert, afin que l’on pût 
voir cette bafcule.

La FIGURE XXXIII. eft le 
chapiteau qu’il fera quelquefois ne- 
ceflaire de placer au-deffus des trois 
piramides ; il doit être posé de ma- 
niere qu’il appuye fur le haut du 
tuyau de la cheminée A B, fur AB,
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& ab fur ab,& que la furface H Ggh 

couvre une partie des piramides, & 
que la ligne Rr tombe fur le milieu 
des ouvertures de ces piramides.

La FIGURE XXXV. repre- 
fente toutes les pieces feparées de ce 
chapiteau.

La FIGURE XXX VI. eft un 
profil du haut du tuyau de la chemi­
née , des piramides, & du chapiteau, 
coupés par un plan perpendiculaire à 
l’épaifleur du tuyau.

Pp, font les trous où doivent 
entrer les tourillons de la bafcule.

A EFB, eft une des piramides.
ORS, la coupe du prisme qui eft 

au-defus.
GHILMNOP, la coupe du 

chapiteau qui les couvre.
L’on voit fenfiblement dans ce pro­

fil la facilité que doit avoir la fuméeà 
fortirde la cheminée, & la difficulté 
que doit trouver le vent d’y entrer.

Fin des Explications des Figures.
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